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Producteurs et consommateurs canadiens 
bénéficieront grandement de la réciprocité

AVANTAGES DU 
TRAITÉ POUR 

LE QUÉBEC

Le bois, la crème, les bovins, les vaches laitières, le 
fromage, le sucre d’érable, les chevaux, le foin, 

les navets, et autres produits du Canada 
pourront trouver facilement accès 

sur le marché américain, en 
vertu de l’accord conclu.

Le traité de réciprocité 
dans ses grandes lignes

(Presse Canadienne) 
OTTAWA, 18. — Voici une idée 

générale des concessions tarifaires 
accordées par les Etats-Unis aux 
producteurs canadiens, selon des 
différentes sections géographiques 
du Canada:
•^Colombie anglaise: Les droits sur 

bûches et le ools de construc- 
sont réduits de moitié; autres 

rBLctions sur le saumon, le flé­
tan. les moules et conserves, et 
l’huile de baleine brute.

Provinces des prairies: Réduc­
tions tarifaires sur les bovins et 
les veaux, les chevaux, les fourra­
ges et autres produits de la ferme.

Ontario et Québec: Réductions 
sur le bols de construction, les bo­
vins. les vaches laitières, la crème, 
graines de mil et de trèfle, navets, 
sucre d'érable, talc et feldspath, al­
liages de fer. acide acétique et cer­
tains poissons d'eau douce y com­
pris le poisson blanc.

Provinces maritimes : Réductions 
sur le bois de construction, les pom­
mes de terre de semence, le foin, 
les navets, le flétan. le saumon 
frais ou gelé, l’anguille, le poisson- 
épée ou espadon, et le hareng fumé

PARTAGE OE 
LA CHINE PAR 

LES JAPONAIS

LE COMMERCE SERA DOUBLE
(Prqaae Canadienne).

OTTAWA, 18 — Le tralté,de ré­
ciprocité commerciale, révélé dans 
tous ses détails hier, comprend des 
réductions dans les droits de doua­
ne sur presque tous les articles des 
Etats-Unis importés au Canada, et 
des réductions variant Jusqu'à 50 
pour cent dans le tarif américain 
sur un grand nombre de produits 
basiques du Canada.

Négocié par le gouvernement 
Bennett depuis plus d’un an, et 
promptement conclu au cours des 
conversations entre M. Mackenzie 
King et M. Roosevelt à Washington, 
il y a 10 Jours, cet accord commer­
cial, au dire du président Roose­
velt, est appelé à doubler d’ici un 
an le volume du commerce échangé 
entre les deux pays. Lui-même et 
M. King ont proclamé que cet ac­
cord constitue un autre grand pas

Le tyé et le-cuivre ne .s^nt au­
cunement vis#s par le trjiU, mal- 
rfré toutes les conjectures qu’on 
faisait à ce sujet dans certains 
qua tiers. Les deux pays n’ont rien 
modifié au sujet de la morue et de 
l'aiglefin (haddock), à cauve de 
la situation pitoyable des pécheurs 
des Etats-Unis et de la nécessité 
de préserver la protection dont ils 
jouissent actuellement.

Tous les articles de la liste d’en­
trée en franchise, et dont les deux 
pays constituent les principales 
sources d’approvisionnement l’un 
pour l’aut e, resteront ‘'attachés” 
à cette liste d’entrée en franchise 
pendant la durée du traite. Cette 
disposition maintient l’entrée en 
franchise du papier-journal, de la 
pulpe et du bois de pulpe qui cons­
tituent les principales exportations 
du Canada aux Etats-Unis.

La réduction tarifai1 e sur
(A suivre en page 7)

vers le relèvement économique.
Basé sur le traitement tarifaire ! Aide à l'agriculture 

de la nation la plus favorisée, que 
les deux pays se sont accordés mu­
tuellement, l’accord donne aux E- 
tata-Unis le tarif intermédiaire ca­
nadien ou un tarif encore plus a- 
vantageux sur quelque 700 item ta­
rifaires. Le Canada obtient un trai­
tement égal à celui que les Etats- 
Unis accordent à d’autres pays é- 
trangers. plus 88 concessions spécia­
les.

Les unio.ues réserces, sous ce rap­
port, sont des réserves qui préser­
vent les accords impériaux d’Otta- 
ma et le traitement que les Etats- 
Unis accordent à leurs possessions 
insulaires. Le traitement de la na­
tion la plus favorisée, dans tous lesCinq provinces de la Chine du

nord déclareront leur indé- ! ras, a rapport aux nations étrangè- 
, .. . . ; res à l'empire britannique, et auj

#pendance cette semaine et nations ne faisant pas partie dei 
seront, comme le Mand-1 possessions américaines, en autant

les

La réduction du tarif canadien sur nombre de pro­
duits américains permettra aux canadiens d’ache­

ter une foule de choses à meilleur marché, de­
puis les automobiles et les réfrigérateurs 

jusqu’aux légumes frais, fruits, cas­
seroles et matériel à la verge.

Voici le* grandes lignes do traité de réciprocité.
Pays signataires : Le Canada et les EUU-t’nis.
Date de son entrée en vigueur: le 1er janvier 1936.
Date de son expiration: Ie.31 décembre 1938, si l’un ou l’autre

Pays uni avis de six ipois d'aeence.

r »♦- LE CANADA Ctoxs&f? A: —

—, -."JM
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Faire des concessions sur les produits représentant les trois 

quarts des exportations américaines au Canada, imposables, en 
1929-30. Les droit sont réduits sur 180 articles. Voici certaines des 
principales concessions:

Réductions sur le blé (de 30 à 12 cents le boisseau) ; légumes 
frais hors de saison (50 pour cent) ; légumes importés, durant 1a 
saison du marché (35 pour cent); la plupart des catégories d’ins­
trument et machines agricoles (50 pour cent); machinerie indus­
trielle (35 à 25 pour cent); machinerie pour mines et textiles; radios 
(30 à 25 pour cent); réfrigérateur* électriques; fer-blanc; bois 
d’oeuvre; matériaux de construction; véhicules-moteurs; tissus de 
coton, fourrures, produits chimiques, tissus de sole, coton manufac­
turé, appareils électriques.

Réductions sur oranges, pamplemousses, noix, et pour les 
manufactures de fer et d’acier.

Un accord pour Inscrire les magiplnes et les semences de pom­
mes de terre «ur la liste d’entrée en franchise.

L’engagement d’accorder aux Etaÿs-Unis. sur 767 articles, le taux 
(A suivre en page 7)
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REJOUISSANCES DANS LE PAYS
(Presse Canadienne)

OTTAWA. Ont, 18. — La maî­
tresse de maison canadienne sera 
la première à bénéficier du nou­
veau traité entre le Canada et les 
Etats-Unis, dont les points détaillés 
furent annoncés, hier. C’est-à-dire 
qu elle pourra acheter toutes sortes 
de choses à meilleur marché, à 
partir de glacières électriques, d’au­
tomobiles, Jusqu’aux légumes, fruits, 
magazines, casseroles et matériels 
à la verge.

Le traité a été préparé avec un 
souci évident de favoriser les con­
sommateurs des deux côtés des 
“lignes”, et surtout les maltresses 
de maison, parce que généralement, 
ce sont elles qui tlenennt les comp­
tes de la famille et sont chargées 
des achats pour la maison. U se 
peut que ce ne soient pas elles qui 
fassent l’achat d’un automobile, 
mais ce sera ordinairement elles 
qui auront ramassé des économies 
en vue de cet achat. Le traité 
réduit les taux de 24%, sur une

Trois-Rivières acclame Thon. M. Taschereau
AUDIENCE A

ehowkouo, placées sous le 
protectorat du Japon.

LA CHINE IMPLISSAME

TOKIO, 18. — Des dépêches de 
Peipin et de Tientsin annonvent 
aujourd’hui unanimement et sans 
léserve qu’une nouvelle nation, 
celle de la Chine du Nord, naîtra 
cette semaine.

Entre autres, les dépêches de 
l’agence Rengo disent que cette 
nouvelle nation tout comme je 
Mandchoukouo sera créée sous la 
protection de la puissante organi­
sation militaire dlu Tapon devant 
laquelle le gouvernement national 
chinoi* de Nanking est impuissant.

L’agence Rengo et le journal 
“Aeahi” prédisent que la déclara­
tion d’indépendance sera faite le 
20 novembre et le journal “Nishi 
Nishi” la prédit pour le 23 novem­
bre. La nouvelle nation sera cons­
tituée des provinces de Hopeh, 
Shantung, Shansi, Chahar et Sui- 
ya. La . population de ces cinq 
provinces se chiffre à environ 95,- 
000,000 de personnes.

Lorsque cette population sera 
soumise à un protectorat japonais, 
comme les 32,000,000 d’habitants 
du Mandchoukouo, le Japon aura 
par son influence ravi a la Chine 
son heg monie sur près de 125,' 
000,000 de personnes.

DEPORTATION EN 
GRANDE BRETAGNE

l/e ministère de l'immigration 
rejette l'appel des deux pré­
venus, arrêtés à Québec 
pour vol de $20,000 de bi­
joux.

OTTAWA. 18. — Les autorités du 
ministère de l’immigration ont ren­
du leur décision finale en rejetant 
l’appel contre la déportation en 
Angleterre, présenté par un homme 
et une femme détenus aux quar­
tiers de l’Immigration à Québec à 
la demande des autorités anglaises, 
sous le soupçon de complicité dans 
le vol de bijoux de $20.000 commis 
à la résidence du comte de Portar- 
lington, à Londres, le 8 novembre 
dernier.

Les deux ont été mis à bord du 
transatlantique “Athenla” qui est 
parti de Québec, pour effectuer 
son voyage de retour en Angleter­
re.

Le rapport des commissaires qui 
ont tenu une enquête à Québec 
mardi a été approfondi dès sa ré­
ception. hier, et les autorités ont 
confirmé Tordre de déportation de 
la commission d’enquête locale.

Sous la présidence de M. Odilon 
Cormier, inspecteur de l’immigra­
tion à Québec, la commission « en­
quête locale a considéré que les 
deux suspect» étaient des gens lou­
ches. l’homme à cause du dossier 
policier qu’il possMe en Angleterre, 
qu’il a admis, et la femme à cause 
de ses prétendue* relations étroites 
avec lui. Us avaient été détenus 
à leur débarquement de T'Allie- 
nia”, lorsque le navire entra dans 
le port de Québec samedi dernier

Les deux déportés sont Kenneth 
Ward et Claire Patten

qu’il s’agit du gouvernement cana-
<ften - -,**»-* I mm mMuX -

En vigueur le 1er janvier
Le traité restera en vigueur, su- 

bordon-^ment aux dispositions des 
articles VII. X et XIV, à partir du 
1er janvier 1936 jusqu’au 31 dé­
cembre 1938. et, dans la suite, Jus­
qu’à son abrogation par le gou­
vernement de l’un ou l’autre des 
deux pays, après préavis de six 
mois. Une disposition pourvoit à 
son abrogation ou sa revision 
moyennant un avis de 30 Jours, 
dans les circonstances extraordi­
naires provenant du change inter­
national ou du manquement à 
l’exécution de ses clauses.

Tous les citoyens canadiens vont 
bénéficier des réductions apportées 
au tarif, car elles s’appliquent à 
des centaines d’articles manufac­
turés aux Etats-Unis et d’usage 
courant, dont notamment les arti­
cles de sport, les articles et appa­
reils d? ménage, les articles de luxe 
tels que les autos et les radios, etc 
La plupart des articles nécessaire» 
au foyer seront affectés jusqu à un 
certain degré par la réduction des 
droits de douane.

Produits favorisés
L’Industrie canadienne, agricole 

et industrielle, la pêche et l’exploi­
tation des mines, jusqu’à un cer­
tain degré seront stimulées par l’a­
baissement du tarif américain. Le 
Canada retire des avantages subs­
tantiels notamment quant au bois 
de construction, le bétail sur pied 
la crème, le fromage, les pommes 
de terre, les navets, tous les gen­
res de whiskies, certains métalloï­
des, les produits chimiques, le flé­
tan frais et gelé, le saumon, l’an­
guille, la plupart des espèces de 
poissons d’eau douce, le saumon 
mariné ou salé et les alevins, et le 
hareng fumé; les pommes de terre 
de semence, et certains produits 
manufacturés v compris les poêle* 
de cuisine et de chauffage, les or­
gues à tuyaux, V*s accessoires de 
hockey et de crosse, et des appa­
reils dans lesquels Thydro-élec- 
trlclté représente un fort élément 
dans le coût de production. Les 
dlsnositions relatives aux contin­
gent s’appliquent au bétail sur pied 
aux pommes de terre, à la crème et 
à certaines classes de bois.

Le Canada accorde son tarif in­
termédiaire su- une grande varié­
té de produits manufacturés et 
bruts, l’entrée en franchise de 
tous les périodiques et journaux, 
et l’entrée en franchise des oran­
ges durant les mois de janvier fé­
vrier, mars et avril.

Une quantité de machines néces­
saire» à la production, les textilee 
et tissus de toutes sortes, les vête­
ments et merceries, les fruit» se­
mi-tropicaux et beaucoup de lé­
gumes seront importés au Canada 
à des taux plus avantageux. de 
même que le marbre, le granit, les 
matériaux à toits, les linoléums et 1 
une grande quantité de nouveau- | 
tés.
Réduction des autos

Le» automobiles vont entrer »u 
Canada au taux du tarif intermé­
diaire plutôt qu’au taux du tarif 
général. Ost une économie dopt 
bcnéficieront les consommateur» 
canadiens jusqu’à un maximum de 
10 pour cent. Le taux sera moins 
eîev# su- la raiolina

Le cardinal Villeneuve est re­
çu par Sa Sainteté. — Le 
primât de TEgltee tfü CaT 
nada se rendra à Parte.

(P. C. — Havas)
ROME. 18. — Aujourd’hui, le 

Saint Père a accordé une audience 
à Son Eminence le Cardinal Ville- 
neuve qui a présenté les étudiants 
du Collège Canadien à Sa Sainteté.
A PARIS

PARIS. 18. — Son Eminence le 
cardinal Villeneuve présidera les 
cérémonies qui marqueront le 60e 
anniversaire de l'Adoration Perpé­
tuelle à la basilique du Sacré- 
Coeur, alors qu’il arrêtera à Paris, 
à son retour de Rome.

La plus grande foule encore vué dans la Cité de Laviolette 
fait un accueil triomphal au premier ministre. — L’hon. 

Honoré Mercier, fils d’Honoré Mercier, fusti­
ge en termes cinglants la conduite de 

Paul Gouin.

NOMINATION AUJOURD'HUI
(Presse Canadienne). 'Ovation à M. Taschereau 

-’MONTREAL. 18. - C’est au- ^ ^

BAISSE POUR LES 
AUTOS ET L'ESSENCE

Heureux effets du traité de 
réciprocité pour les automo­
bilistes canadiens.

(Presse Canadienne).
OTTAWA, 18. — La réduction 

des droits d'entrée pour les auto­
mobiles à bas prix des Etats-U­
nis, avec la nouvelle convention 
commerciale, réduira de $25 00 le 
droit d'entrée d’une automobile de 
$1000.00. Dans la classe d'aiîtomo- 
biles à prix moyens, la réduction 
du droit d'entrée d'une automobi­
le achetée pour $1500. sera de 
$112.50.

Le tarif canadien divise les au­
tomobiles en trois classes: celles é- 
valuées à plus de $1.200 mais pas 
plus de $2,100. celles évaluées à 
moins de $1,200 et enfin toutes 
celles qui ne sont pas comprises 
dans ces deux premieres classes...

Sur ces trois classes, le Canada 
accorde aux Etat-Unis son tarit 
intermédiaire au lieu du taux gé­
néral auparavant en vigueur. Cela 
signifie une réduction de 30 à 
224% dans la première cla»e, de 
20 à 174 pour la deuxième classe 
et de 30 à 40 sur la troisième.

La réduction dans le montant du 
droit d entrée dépend donc entiè­
rement de la valeur de l'automo­
bile achetée.

Baisse sur l'essence
a Presse Canadienne)

OTTAWA. 18. - Les droit» de 
douane sur la gazoline et autres dé­
rivé» du pétrole brut doivent être 
officiellement étudiés aujourd’hui 
par 1» Commission fédérale du ta­
rif, lors de l audition d'une requê­
te dé la Saskatchewan pour obte­
nir une réduction de cos droit». 
Hier toir, le traité can ado-améri­
cain annonçait une légère réduction 
du tarif sur la gazoline provenant 
des Etats-Unis par suite de la mo­
dification qui reniplace le tarif gé­
néral par le tarif intermédiaire. Le 
tarif général sur la gaaoline raffi 
née est de 24 cents le gallon, et h 
tarif intermédiaire «t de 24 cents 
La réduction est. légère également 
sur les huiles lubrifiantes

jourd’hui qu’a lieu, dans 88 des 90 
circonscriptions électorales de la 
province de Québec, l’appel nomi­
nal des candidats pour les élections 
du 25 novembre prochain.

Le demie- élément à entrer 
dans la bataille électorale, ce sont 
(es travaillistes. Disant que le pre­
mier ministre Taschereau, Mauri­
ce Duplessis, leader conservateur, 
êt Paul Gouin, chef de l’Action Li­
bérale Nationale “sont tous at­
teint du même virus”, David Wolfe 
à annoncé sa candidature dans 
Montréal-Laurier.

Les geste de Wolfe a reçu l'ap­
pui de G. R. Brunet, président du 
conseil des métiers et du travail 
de Montreal, et de l’échevin Joseph 
S.hubert, bien connu dan* les cer­
cles travaillistes de la province. Le 
cri de guerre de cet unique can­
didat travailliste est le suivant: 
“Il nous faut un ouvrier à la Lé­
gislature du Quebec pour nous re­
présenter”.

Les activités des trois chef* de 
partis en fin de semaine se sont 
limitées en grande partie à des 
plaidoyers de défense cont'e les 
accusations qu’ils se sont lancées 
l’un à l’autre. Le premier ministre 
Taschereau a continué de qualifier 
l’alliance Duplessis-Goutn de ma­
riage morganatique. d’affirmer 
que M. Duplessis n’avait jamais 
fait quoique ce soit à la Législa­
ture et a blâmé M. Gouin d’invo­
quer le nom de son père, feu Sir 
Lomer Gouin, qui fut premier mi­
nistre de la province de 1905 à 
1920.

M. Gouin a déclaré que person­
ne mieux que lui n’était en position 
de parler de son père, tandis que 
M. Duplessis répond à l’accusation 
qu’on lui lance de n’avoir rien fait, 
en faisant ressortir la lutte qu’il 
avait engagée pour rétablissement 
de la loi des pensions de vieillesse.

Le {mender ministre Tasche­
reau s’est porté à la défense de 
son administration en déclarant 
que tout ce que MM. Duplessis et 
Gouin recherchaient dans la pré­
sente lutte, c'étaûit “le pouvoir et 
le* honneurs, et non l’honneu- de 
servir 1» population de Québec”.

Le premier ministre a été l’objet 
d’un triomphe à Trois-Rivière de 
la part de la plus grande foule en­
core voie dans ce*te ville.

Le premie- r « tre Taschereau 
a conseillé aux ouvriers de Trois- 
Rivières d’élire un libéral plutôt 
que Maurice Duplessis, le chef con­
servateur, “l’homme qui a trahi 
son parti pour s’allie- à d’anciens 
libé rauxV

Parian à l’Epiphanie, M. Paul 
Gouin a déclaré que les finances 
et les ressource*; naturelles de la 
province de Québec étaient entre 
les mains des “barons de la fi­
nance” dont la plupart sont des 
étrange s à la province.

M. Maurice Duplessis a promis 
une enquête complète dans l’admi­
nistration de la Commission des 
Liqueurs de Québec, s’il est élu. 
Adressant la parole aux Trois-Ri­
vières, il a déclaré qu’une enquête 
sera faite dans chacun des dépar­
tements, mais spécialement à la 
Commission des Liqueurs.

L'hon. Honoré Mercier
Pa lant de son neveu. Paul Gouin 

fils de Sir Lomer Gouin, ancien pre 
mier ministre de la province, l’hon 
M. Honoré Mercier, fils d’Honoré 
Mercier, ministre des Terres et 
Forêts ,a déclaré: “Il lance l’injure 
à la face de l’homme (le premier 
ministre Taschereau) qui défendit 
son père quar^d il était attaqué par 
ses ad versai es politiques et il s’al­
lie aux descendants de ceux qui 
ont fait un martyre de son grand’- 
père.”

135,000 ouvriers de la provinc* 
de Québec ont obtenu une augmen­
tation de salaire de $10,000,000 par 
année en vertu de la loi du contrat 
collectif, a déclaré l’hon. C. J. Ar- 
cand, ministre du travail, ajoutant 
que les salaires des femmes a- 
vaient été augmentés de $8,000,000 
en vertu de la loi du salaire mi 
nimum des femmes.

L’hon. J. H. Perrault, accompa­
gné de MM. C. B. Howard et Wil­
frid Girouard, a appuyé samedi a- 
près-ntfdi la candidature du Dr 
Rajotte dans Drummond, à une 
grande assemblée à Drummond vil­
le.
Candidats

Dans Québec-Ouest. Harry S. 
Quart est candidat conservateur.

L’ATEANTIQUE 
ESI EN FURIE

Une violente tempête se diri­
ge vers le nord-est après 
avoir battu le littoral de la 
Caroline au Maine.

(Presse Canadienne).
NEW’ YORK, 18. — Une violen­

te tempête se dirige ver» le nord- 
est aujourd’hui après avoir battu, 
aux Etats-Unis, le littoral de l’At­
lantique, de la Caroline du Nord 
au Maine. Le New Jersey et la rive 
sur de Long Island ont été le plus 
affectée; une forte marée et de 
grosses vagues, considérées comme 
les pires depuis 20 ans, ont envahi 
la côte au sud et à lest de New- 
York hier.

Deux fréteur» de 3,000 tonnes, le 
“Florida” et le “Ha twelson” ont 
été avariés et ont dû lancer des 
appels de secours. Une multitude 
de plus petits bateaux ont été jetés 
sur le rivage et on rapporte qu’un 
remorqueur est disparu. Des cen­
taines de bateaux de plaisance ont 
été réduits en pièces. Le “Flo ida’’ 
est venu plus tard jeter l’ancre 
dans la rade de Hampton.

9 morts
Un marin a perdu la vie lors­

qu’une vague l’enleva sur le pont 
d’un fréteur et au moins huit per­
tes de vie peuvent être attribuées 
à l’état glissant des routes et à 
des pare-brise couvert» par la nei­
ge ou la pluie battante. Deux chas­
seurs de canards sauvages du 
Massachusetts sont disparus.

Des villes entières ont été inon­
dées ou isolées sur les pointe» de 
terre si nombreuses le long de la 
côte du New Jersey et de Long 
Island. Plusieurs centres ont rap-

auto valant $1,200; <Se 74% sur 
une auto valant entre $1.209 et 
$2,100; et au-dee»u» de ce prix de
io%. ,

j vr ;•
Réduction des légumes

Voici quelques-unes des réduc­
tions de taux qui peuvent intéres­
ser particulièrement lep maîtresses 
de maison:

Les topinambours sont réduits 
de 15 sous du 100 lb§, jusqu'à 0.

Le taux sur presque tous les lé­
gumes a été réduit de 30 à 15 pour 
cent, mai» cette réduction ne sera 
en vigueur que lorsque le sol cana­
dien ne produit pas ces légumes.

Les oranges entreront sans char­
ge aucune, pendant les premiers 
moi» de l’année, et les taux sur les 
pamplemouses ont été réduits de 
1-2 sou la livre.

La réduction »e fera aussi sen­
tir, quoiqu’un peu tard pour les fê­
tes, sur les noix et les amande».

Les salades seront aussi rédui- 
ees. nonobstant la réduction sur les 
légumes frais, et l’abolit ion du 
taux de 30 pour cent sur les ho­
mards. Tous les taux sur les con­
serves seront réduits aussi de 27 
1-2 pour cent.

Tous tarifs seront enlevés sur 
les magazines américains, et les 
casseroles de toute* sortes verront 
leurs tarifs réduits de 35 à 30 pour 
cent.

Les charges sur les radio* tom­
bent de 30 à 25 pour cent, et le ta­
rif *ur le» poupées est coupé de 40 
à 30 pour cent.

Le traité a deux avantages pour 
le« Etats-Unis; il étend le tarif 
intermédiaire aux produits améri­
cains, et les place en position éga­
le à n’importe quel autre pays ne 
faisant pas partie de l’Empire Bri­
tannique, et réduisant Je* tarifs en 
bas du taux intermédiare, sur un 
certain nombre de produit».

Malgré la variété des taux, la 
différence approximative entre le 
taux général et le taux intermé­
diaire, l’ancien et le nouveau, dans 
le cas des Etats-Unis, est de 5 
pour cent.

Cette réduction au-a pour effet 
de nous permettre d’acheter à un 
prix plu» bas, le coton, les réfri­
gérateur* électriques, les balayeu­
ses électriques, les machines à la­
ver, à ocudre, la coutellerie, le* 
poêles, la toile, les produits de soie 
artificielle, les bas, chaussettes, la 
confection, les tapis, l’essence, le» 
articles de toilette de toutes sor­
tes, et la musique imprimée.

APPEL AUX TRIBUNAUX 
DES PRODUCTEURS DE 

BOIS DES ETATS-UNIS
(Fre**e Associée) 

WASHINGTON, 18. —
De* représentant» de l’indus­
trie du boi* des Etats-Unis 
laissent entendre aujourd’hui 
qu’il» contesteront devant 
les tribunaux la constitu­
tionnalité do 
quelle a rq 
veau tri 
canado-sjrieric]

loi selon la- 
Ü le nou- 

‘ciprocité

SANCTIONS DE 
51 PA VS CONTRE 

LES ITALIENS
Les relations financières et 

commerciales sont pratique­
ment rompues à partir d’au­
jourd’hui.

REACTION EN ITALIE

(Par la, Preste Canadienne)
La publication en entier du trai­

té de réciprocité signé entre le Ca­
nada et les Etats-Unis suscite au­
jourd’hui divers courants de réac­
tion à travers le Canada, d’un océ­
an à l’autre.

Les principaux courants d’opi­
nion. à en juger par les premiers 
rapport», sont les suivant»: Les éle­
veurs de bestiaux Jubilent dan» 
l'Ouest et l'Ontario; les magnats de 
l’industrie du bois manifestent un 
optimisme calme dans la Colombie 
anglaise et les provinces maritimes, 
et les distillateurs et les pêcheurs 
sont réjouis, en général.

Les autorités de l’Industrie de l’a­
cier accueillent le traité avec cir­
conspection. On n’a pas encore reçu 
d’opinions catégoriques de Tindustrie 
automobile, mais D. Roy Campbell, 
président de l’Ottawa Automotive 
Trades Association, fait remarquer 
que les réductions tarifaires sur les 
véhicules-moteurs, tout en n’étant

no-t/i aue des édifice» s’étaient é- I *** auss| considérables qu’il l’au- porté que aes emnees s étaient e^ r4)t déelr^ ..vont a^urimeiu être
croules, que des routes avaient été 
minées par les eaux et des prome­
nades en bois brisées.

Grands avantages 
du traité pour les 

Cantons de l'Est
Nos produits laitiers et notrê sucre d’érable supplanteront 

les produits américains dans le Vermont.

avantageuses pour le Canada.’’
Les éditeurs de magazines cana­

diens sont attristés à la perspective 
de l’entrée en franchise des magazi­
nes américains dans le Dominion, 
après avoir Joui eux-mêmes d’une 
bonne protection pendant près de 
cinq ans.

Il est impossible de faire un es­
timé de l’étendue des dégâts avant 
qu’on ne sache quels dommages I 
ont été causés pa- une autre hau- | 
te marée qui s’est produite au 
cours de la nuit Cependant les Grog lnarché 
journaux parlent de un à quinze
millions de déeats. ^ principaux distillateurs du

Dominion parlent aujourd'hui de 
Aujourd’hui, le vent a tourné la probabilité d’une réduction de $1 

du nord-est au nord-ouest, se diri- , la bouteille dans le prix du whis- 
gean en rafales vers la mer. Com- j ky canadien pour les consomma- 
me souvenir, la tempête laisse aux teurs américains, à la suite de la 
étatsé du no d de l’Atlantique J* i ?? P0^ ^
premier réel avant-goût de l’hiver.
A l’intérieur des terres, on a rap­
porté des températures au-dessous 
du point de congélation et des chu­
te» de neige de 8 1-2 pouces.

UN CHAUFFARD 
FRAPPE MME 

A
(Presse Associée).

BURLINGTON. 18. — Le com­
missaire de l’Agriculture de rétat du 
Vermont a dit hier soir que la con­
vention commerciale entre le Cana­
da et les Etats-Unis signifiait “des 
pertes inestimable* pour l’agricultu­
re du Vermont”. Jones a affirmé 
que cette convention affectait sur­
tout i industrie iaitièrt et la fabrL 
cation du sucre d’érable.

“Je suis r* a-t-tl dit que

les réductions fiscales causeront 
beaucoup de préjudice aux fabri­
cant* de sucre d érable du Vermont 
n Je le regrette vivement. Nous a- 
von» Joui d’un tarif avantageux 
pendant longtemps et ces réduc­
tions affecteront considérablement 
le» producteur* dé «ucre d’érable de 
la Nouvelle Angleterre. Elles ne 
peuvent manquer de provoquer tel 
un: baisse des orix

Nos policiers sont à ta recher­
che d’un chauffard qui, vers Theu* 
re du souper, samedi, a frapoé Mme 
Aurore Leveillé, (née Roy), demeu­
rant à 118 rue Marquette à l’angle 
des rue» Marquette et St-Edouard 
Le chauffard a poursuivi .sa route 
sans arrêter. Tout ce que Mme Le­
vel! lé a eu le temps de remarquer 
c’est que l’auto était bleue et fer­
mée. La victime souffre de con­
tusion* au côté et aux bras

1 tarif sur les liqueurs qui ont vieil­
li dan» des récipient» en bois pen­
dant au moins 4 an».

H C Hatch, président du conseil 
de direction de Hiram Walker 
Good er h am and Worts, Limited 
croit que cette modification ouvrira 
aux Etats-Unis un marché pour 
une partie substantielle des 30.000.- 
000 de gallons de whisky âgé de 
plus de 4 ans. gardés actuellement 

LEVEILLE en stock par les distillateur» cana­
diens.

John E. Sayre, président de la 
“New Brunswick Forest Products 
Association”, a prédit à St-Jean. N 
B . un accroissement dans la coupe 
du boi» dans l’est du Canada, cetye 
saison. A son avis, vu l’accroissement 
des travaux de construction aux E- 
tats-Unis, le volume des exporta­
tions de bois canadiens dans le Sud 
va certainement en bénéficier, à 
présent que le* droits sur le bois

(Par G.-H. Anderson, de la P. A,)
LONDRES, 18. — Les sanctions 

économiques de la S D.N., approu­
vées par 51 pays, sont entrées en 
vigueur aujourd’hui contre ITtalle. 
Elles constituent un effort sans 
précédent en vue de la cessation 
de la guerre. Ces 51 pays ont pra­
tiquement rompu leurs relations 
ftnar^ri-es et commerciales avec 
les envahisseurs de l’Ethiopie, se 
sont engagés à fermer leurs mar­
chés aux produits italiens et à ces­
ser d’expédier à l’Italie beaucoup de 
matières premières spécifiées dans 
dans une liste spéciale d’embargo.

La France peut retarder un peu. 
mal» elle a publié hier ses décret» 
sur le boycottage de ITtalle. qui in­
terdisent l’importation de tous les 
produits italiens, sauf l’argent, l’or, ^monnaie, les livrés, journaux et 
mappes et la musique, en France 
et se» possessions. La France in­
terdit l’exportation de matières 
premières essentielles, et les Impor­
tateurs et exportateurs devront se 
munir de permis. On ignore quand 
les sanctions seront véritablement 
mises en vigueur. M. Laval pré­
voit des contre-mesures de l’Italie 
et attend pour estimer les consé­
quence» de la perte du commerce 
italien pour les commerçants fran­
çais.

La Grande-Bretagne exerce une 
surveillance très sévère sur toutes 
les exportations à ITtalle, et tient 
à rendre le boycottage des plus ef­
ficaces. Et ses Dominions et colo­
nies coopèrent avec elle pour assu­
rer l’efficacité des sanction» impé­
riales
Réaction à Rome

(Presse Associée).
ROME, 18. — Des troupes portant 

le casque d acier sont rentrées au­
jourd'hui dans Rome et autres vil­
les italiennes comme les sanctions 
de la Société des Nations entrent en 
vigueur aujourd’hui.

Tous les quartiers étaient bloqués 
par l’armée pour protéger l’ambas­
sade britannique et celle des autres 
nations qui appliquent les mesures 
pénales dans ]e but d’arrêter la 
guerre que fait ITtalle à l’Ethiopie.

Les Jeunes militaires ont paradé 
dans les rues avec drapeaux de 
bonne heure, criant leurs protesta­
tions en ce jour “d’ignominie et d’i­
niquité.”

UNE FEMME EST 
TUEE A WCTTON

Un camion frappe une voitu­
re, et Mme Albert Charland 
succombe à ses blessures.

(Spécial à la "Tribune”)
WOTTON. 18. — Vers 7 heures 

hier soir, un camion conduit par 
M. Marcel Drouin, de Wotton, a 
frappé une voiture occur-'*? par M. 
et Mme Albert Charland. Mme 
Charland fut précipitée en bas de 
la voiture et dix minutes plu* tard 
elle succombait à une fracture du 
cou.

La victime de cet accident, nee 
Gagné, laisse dans le deuil, outre 
son époux, huit enfants. Elle était 
âgée d’environ ans

RESTRICTIONS 
DU REICH SUR 

LES ARMEMENTS

A suivre en page 7»

fPresse Associée).
BERLIN 18 - Le ‘‘Reichsge- 

sctzblstt” officiel s publié hier un 
décret soumettant les importations 
et exportations de matériel de 
gue*re à un permis spècial du gou­
vernement, mai» sans publier le» 
d tails de cette mesuré. L’Alle­
magne adopte ainsi une législation 
conforme à celle des autres pays.
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PETITES ANNONCES
CLASSIFIÉES

TARIF
uftUl ttuUi DU MOI *44 mlm é* 

•ou» o*/ toMrtJoa.

▲ VIS d« pMir NAlft^ANUftè
MA.N( AILLES. PBUCUAINS MAKI A 
UE9 MARIAGES SARvICEb ANSI 
VERSAlRf S GRASü MLSSES KLM LR 
» i KM ESTS POl.R SYMPATHIES «t 
AUTRES 7b «om iBMrtivm 
?«rmui* erëàAsirp CS««n» •»«» •ddittoa 
mL 3 »••»

AMS de N A1S8 AS CES PI AS t Al t LES 
MARIAGES d«>a»t paraitr* dan» ULhron'pa# Serial* ft.M rtnaarUan.

LES ANNONCES tfreant paraîtra LE JOUR
MEME Miont (•<•*« ja»au*t • E tf> d«
matin POUR LE SAMEDI luaaa’è A S Su 
vendredi «air N «a» n« pea»aa» parant ir 
l'inaartlan da» annanm ra«aas «pra» la» 
haoraa mtnUrnnmém

LES annonça» ».*aat an titra an caraeléra 
pla» pra» aaroat factarra» tir iTaaartlar 
*a plaa d» l’annaaca-

NOL'R WACCEPTONS aacaaa aananra oe 
• *ia d» nataaancc fian^aUle* os aariaps» 
comaaoniqoe» par taiapSan» »o par la 
poat# à aiota» par «a aa sait par t‘«aua- 
mur de nea carraapondanU attitréa U 
ra aat de aièaie aaar la» arts **»»a rm 
panaaEl*

«un
usages a 

re
RHUR AVOIR

grands

CARTES
PROFESSIONNELLES

AVOCATS

TEXTE OU TRAITE 
DE RECIPROCITE

A louar

BLULAt X, dADA LEdllior Oilnei R 
des prix riosoLiiAb.es BEmam é 
i epreuve du teu et *j*ni ierv.ee de 
rouie et d'&aceuAeui S'adresser par 
le.epnone au No 7t7. JJ4.Q j

Lm§!r

OU NOUVEAU!
Autob usagés avec Garantie

Voici cc que vous ave* sur tous les | 
autos usager vendus pour $150 00 
et plus.

Une garantie de 30 jours sur une 
base de 50-50. par laquelle nous nous j 
engageons a remplacer ou à réparer; 
toute partie ou toutes les parties qui \ 
semblent défectueuses et dont cette i 
défectuosité ne semble pas être la 
conséquence du manque de soin du ! 
chauffeur ou d'une collision ou d’un1 
accident.

Chaque auto d une valeur de $150. 
ou plus est conduit à notre garage 
où U subit un examen minutieux 
De cette façon, nous pouvons sans 
crainte faire au public cette offre 

( sensationnelle. Cette offre com- 
I prend le pian Ford 3-5
1 rhfc SHERBROOKE MOTORS,

LIMITED
rue Mint*. - TA»- ? 731 & 73? 

SHERBROOKM

RESULTATS

AUTOS USAGES
Liquidation complet» de too te» naa »#i 

toraa naatfee» pour faira plnre nui mode 
!«• nomano*. TOUT DOIT SE VENDRE : 
BUICK — 7 p*»»ag*rv 
CHEV ROLE! —■ Sedan ID30 et Iteraiaan- 

pnnneau.
DOOC.E » — Sedan I930-I081.
K ORD VI — 1935 at 4 rrlindrva.
HUDSON — Sedan 192^1929.
NASH — Sedan 1929 1930.
OLDSMOBILE — Sadan 192t.
PONTIAC — Sedan 1921. 

j 8TUDEBAKER — »«dan 7 pamarars !929. 
---------------- ---------------------- ------------  . ------------ ! Rgu — »edan 1929.
BUE ONTARIO un logement de SU DE soto — ««dan 1939 a 19SI.

LOGEMENT de 4 chambrer avec a-
mélioratlons modernes. S'adresser à 
D. Leblond, 110 Conseil. Tel 3283.

223—6
QUARTIER nord, plain-pied, chauf­
fé. 4 chambres et bain, garage, etc. 
$35. ou meublé $40. Ce plain-pted
est exceptionnellement Joli. Ecrivez 
ou téléphonez Edwards, 135.

Profite* Aenr du «erviet 
postal de» Petite» Annoncée 
de La Tribune! Il est identi­
que aux Boites de* Bureaux 
de Poste. A 1a fin d'une an­
nonce importante, tou?» na­
vet qua mentionner: Répon­
dre par lettre à Boite, «tel nu­
méro la Tribune. Sherbroo­
ke; et venir ensuite aux bu­
reaux réclamer les lettres a- 
dresaées à votre numéro. Dts- 
erétien absolue.

Beaucoup d homme» d af­
faires n ont eu que rembarra* 
du choix, en faisant paraître 
une aérie de Petites Annon­
ce» de ce genre.
Utilisez le service postal 

des
Petites Annonces

LA TRIBUNE
Deaxi andes

NItOL. LA/LUE. LANDRY 
A BOLLHARD

Edi 11 je Olivier angle de* rue» 
WelLngtoü et Ring. Tél 727.

GAGNE * UfcbMARAiü, avouai*
*6. rut VS «iUiigtot-N eharorookf 
iei 30 bureau a Richmond ru*
Principe-e en face du ‘Richmonf 
Oarage Tel 37

PANNETON A BOlSVUI avocat* 
49. rue Ring-O Sherbrooke p Q 
Boiw dosule 511 reiephone 566 
bureau a East Angua «amed) de
4-30 4 b-JO u m

part Juste et raisunxuble dana l'ai 
location du change 

Quant au change disponible poux 
le# transactions commerciales U es 
convenu que 1* gouvernement d< 
chaque pays fte guidera, dana l'ad 
ministration de tout genre de con 
trôle du change étranger, sur 1 
principe que U part du total du 
change disponible allouée à l'autre 
pays, d'aussi près quelle peut êfe 
déterminée, ue devra pas être moln

Louis-Philippe CLICHE. B.A., 1^1-I-
avocar et orocureui Lac Mégantic 
P W

AMIION IL lOBIN B.A. Avuca:
Suite 1 Edifice Rosenbioom 
66. rue W eUington-N rê, 623

lngenIêuics ci vi us Ti

AKPENTKUKS

tlté sous quelque forme qu elles 
soient Imposées par T un ou l'autre 
pays sur l’importation ou la vente 
de tout article récolté, produit ou 
manufacturé dans l’un ou l'autre 
pays .selon les mesures gouverne­
mentales en vigueur pour régulari­
ser ou contrôler la production, l'ap­
provisionnement du marché, ou les 
prix des articles domestiques Iden­
tiques ou ayant pour fin d'accrol- 

| tre le coût de la main d’oeuvre pour 
i la production de teu articles.

Au cas où le gouvernement de 
iTm ou l'autre pays aurait l’Inten­
tion d’imposer ou de modifier tou­
te restriction autorisée par ce para­
graphe, u devra donner avis, en 
conséquence, par écrit à l’autre gou­
vernement et devra donner à l’au­
tre gouvernement, dans les trente 
jours après la reception de cet avis, 
la chance de le consulter au sujet 
de ce qu’il se propose de faire; et si

DR p.-p BEAUDRY ûes hôpitaux dt I un accord- A °e sujet, n’est pas on- 
Psxis Spécialité maladies ou coeur ! clu danK le8 trente jours qui sui- 
et des poumons (spécialement ii ! VTont la réception du dit avis, le

•Suite de la page •»
de regie centralisée, ne sera Im­
posée par le Canada sur l'impurU- 

|Uon ou la \eni* de tout article ré­
colte pruduii au manufacture dans 
les Etats-Unis, énumérés et décrits dre que la part en usage au cours 
dans le tableau I. ni par les Etats- d’une période représentative précé- 
Uttls sur l'importation ou la vante , dent*, antérieure à rétablissement 
de tout article récolté, produit ou ; de tout contrôle du chang* peur le 
manufacturé au Canada, énuméré | reglement des obligations commei* 
et décrit dans le tableau II, seul 1 claies envers les sujets de l’un ou 
quant aux dMMS spéciales qui les l'autre pays, 
régissent dans les dite tableaux. Le gouvernement de chaque pa>&

La clause précédente ne s’appU* 1 devra considérer d’un bon oeil tou- 
quera pa* aux restrictions de quan- 11* représentation que l’autre gou-

DL Bl t A IM BUC ingéaleun
diplôme* Cons u. ta uob Expertise» 
Arpentage Bornage Aqueduc 
Egouts Analyses Paternes Manu
factures Plans Quantités et 
Estimés Edifice OUviei Chamhrf 
21 Tél 597 Rés Mg-W

MEDECINS

tuoercuiose» Rayon X 
27 rue Brooks

six grandes pièces planchers de bois 
dur fournaise à air chaud Près 
moderne S’adresser à La Trtbmie

Hommes àomandes
AUCUNE OFFRE RAISONNABLE 

NE 8ERA REFUSEE.

MORISSET LIMITEE
Tél 371 3-no > 21. nie Wellington-Sud Tél 2015
TRES beau logement moderne 
chauffé, 6 grandes pièces et cham­
bre de bain, à 17-A, rue Wolfe 
Loyer réduit 
mai. S adresser 
King-Ouest. 319—6

N<nscApSn!£ Aubaines encore plus 
intéressantes en

A vendre
Divers

A VENDRE. 500 paires de bottines $ 
patiner avec des patins posés A $1.00 
la paire. Nous expédieront par la 
poste sur réception d’un mandaL 
postal de $1.25. J D. Tremblay, mar­
chand de chaussures. 138 rue King- 
O. Tél. 1910

Autos
Usagés

ON demande Immédiatement deux 
vendeurs bilingues de réputation 
inattaquable. Devront pouvoir con­
duire automobile et fournir garan­
tie si nécessaire. Toute application 
strictement confidentielle. Ecrire à 
Casier 10, La Tribune.

FUNERAILLES DE 
M, H, LACROIX
A Stoke.

Maison
MAISON deux logements, iras bien 
située dans le quartier nord. Lnfor-

STOKE, 18 — Ont eu lieu en 
l'église Ste-Philomène de Stoke, les 
funérailles de M. Henri Lacroix, fils 

Voici la liste choisie d'auto* usa-] de M. Adolphe Lacroix et de feu 
224^31 i gi* en excellente condition et prêts Marie Raymond, décédé accidentel- 

I pour la route. Nous voua Invitons à lement à i'àge de 17 ans. La levée
du corps fut faîte par M. l’abbé 
Dubé qui chanta aussi le service. La 
quête fut faite par MM. Gérard Cô­
té et Paul Gagnon.

DR J A. BOU HUB.
Médecin licencié CNC. 

Médecine generale 
U turcs de oureau à i Hôpital 
du Cancer de 9 a 11 a.m 
27 rue Bail Tél.: 2591 
De 3 à 4 p.m 6*8 p.m. 
35. Bo a en-6ud Tél 1449

Té* 1700 ! gouvernement qui est animé de l'in­
tention précitée aura toute liberté 
d'agir comme 11 l’entend, dans la 
suite, et l’autre gouvernement aura 
toute liberté, à son tour, quinze 
jours après une telle décision, de 
mettre fin à cet accord en entier, 
après avoir donné un avis écrit de 
trente Jours. ,

DH J A C LUI 1ER 84 nie King-G 
rei 67( spéciaute Voies urinaire.» 
et Electre Physic rhèrapi* 
Consultation 1 à 3 n. i a 8 h pjm

du L A TRUDEAU, ex-tntern. 
des nopiuui de Pans Spécialité.* 
Maladies d * veux oreiilea nei et 
gorge 104 rue Ktng-O Sherbrooke 
P Q Téléphonez 159

CHIROPRATICIEN

E. L. LESSARD. D. C.
Docteur en Chiropratique. 

Gradué et Diplômé de Palmer 
Renseignements Gratuit*.

16, rue Gordon. Sherbrooke 
N C M - Tél.: M76. - Rayon X

' venir les voir.

OLDSMOBILE SEDAN
Modèles 1932, en excellente Con­

ner-vous au sujet de celie-cl. A Jos.,' diüon, avec deux pneus supplèmen- r, G
V. Ames, agent d'immeubles, Sher-l taires et vali&e; licence 1935; cet r-lcfr nioi Qt ? G‘
orooke. Téi Stt_________________ I auto a toujours été bien entretenu., !e ^
MAISON double, première Avenue 
nord, 7 pière de chaque côté, grand 
lot, garage, $3,500. Jof V Ames, a-
gent d'immeubles. Tél 235.

Realdenoo

SEDAN BUICK

TOIT l’arrérage des taxes paye. 
Résidence, quartier nord, nouvelle­
ment peinturée. Prix $1.200 ; 4200 
comptant et $20. par moi*. Le pai- 
ment mensuel comprend taxes, a*, 
surances et intérêt et une partie du 
capital. Téléphonez Edward*, 135.

1 arme*
TERRE 16 acres près du Sherbrooke 
Country Club. Aucune offre raison-1 
nable refusée. Jos V. Ames, agent Modèle 7 passagers, excellente oc 
d’immeubles. Edifice Whiting. Tél 
335. Sher broke.

—Certaines fluctuation* inatten. 
dues du marche permettent souvent 
aux marchands de voua offrir des 
marchandises de hautes marque et 
de qualité supérieure, k d** r*lx 
fort* réduits. Lisez les anno:----

AVIS D’INSTANCE EN 
DIVORCE

AVIS a»f vr ]«• préaantaa donna aue J 
DAME IRENE LOUISE PENNY, d« ’.a j 
e:té rt du diatrirt de Montréal, comté 1 
d’Hochriaffa, pro\'nce de Quél>ea. tpouae 
de LLOYD RANKIN McKEE, * ad raiera 
au Parlement du Canada, au coura de la [ 
prochaine »»a*ion, pour obtenir diroree du . 
dt LLOYD RANKIN McKLL. pour eau**; 
d adultère at da deaertlor.

Daté à Montreal, dana la province de ^ 
qu-bee. ce 24e jour d'octobre 1936.

fitch. Lack a lande
procureurs de la demanderea»#, 

bureau 626. Edifice Tran» portât ion,
137. rue Saint-Jarnnea.Ouest. 

4-U-lS-2S-déc.-2 Montréal.

casion pour taxi; auto en bon état 
et nous demandons un prix très bas

Noua avons aussi plusieurs autres 
auto* usagé* et camions que non* 
devons écouler avant l’hiver. Yenei 
voir et vous snrrz des aubaines.

W.bster Motors
Limited

rue Wellington-S, — Tél. 127o

Divers
TRAPPEURS! Ne vendez pas vos 
fourrures brute* avant de me voir 
Nous pa>on* les plut haut* prix du 
marché pour toutes vos fourrure* 
brutes. Prix spéciaux pour vison. A. 
anima n, 92 Wellington-Sud. Sher- j 
brooke. 234—2

Laurette. Mme O. Laverdière, (Ger­
maine', Mlles Réjeanne, Grise, Thé-

Modèle 1929, peint bleu royal, li- rèse, 6 frères, MM. Armand. Léopold, 
cenee 1935; a été soigneusement Olivier. Léonard. Joseph et Roland; 
examiné à notre atelier même. Ex- un beau-frère. M. O Lverdière. 
cell en te occasion pour le prix. _

FORD SPORT ROUTIERE
Vous aimerez ce joli Ford, peint 

en bleu, avec roues crème pneus en 
bon état; prêt pour la rout*.

PLYMOUTH SEDAN
Modèle 1930. quatre cylindres, très 

économique et offert à un prix de 
réelle occasion.

CADILLAC SEDAN

RODOLPHE BEDARD
Bureau établi en 190$. 

Expert-Comptable licencié 
et agréé.

(Chartered accountant)
Consultation* pratiques en 

matières Commerciales 
et Financières

425. avenue Vlger — Montréal.

MATERNITE
Refuge ’NOTRE-DAME” Endroit 

tranquille et re posant de matenlté, 
pension avant termes à partir de 
$4.00 par semaine $20 pour 10 
jours au Ut. Nous plaçons bébé 
234 Blvd. Alexandre. Tel, 3203-1*.

CARTES D'AFFAIRES

SYNDirS DE FAILLITE
BLLAMJkK & BEGIN

Syndics Licenciés et Auditeurs 
r Belanger G.-E Bégin LJ.C 

Edifice Ger.est 22. rue Wellington N 
Sherbrooke P Q.—Téi 567

AJb COM lOIS - J.-W GENES!
SYNDICS LICENCIES * 

Immenble Banque Janadienne de 
Commerce 4 me Wellington-N 

Sherbrooke P Q lé! ?7?4

Sherbrooke Grain 
Reg’d.

Sherbrooke, Qué. Tél. 783 

eu
Waterv ille, Que. Tél. 23-r-2

Voici une occasion de vous pro­
curer de* cri bl urea de blé 1res 
bien moulues au bus prix de 
$17.50 1a tonne f. a. b. char, li­
vraison mardi, mercredi et Jeudi. 
Un prix spécial sera accordé au

ENTREPRENEURS
A P DUMAS 

entrepreneur en 
CAMIONNAGE ET 

TERRASSEMENT
Fournisseur de gravier sable pierre 
et terre Excavation cave fondation*, 
etc 14 rue Saint-Henri Tél 3344 

Sherbrooke
BOIS A VENDRE

Bon bol* franc. 80% d érable 
Pour tou* renseignement*, 

s’adresser k 
J. H. D A IG LL, Lnr.

81, rue Conseil. - Téi. 1385-M.

ARTICLE VIII
Au cas où le Canada ou les Etats- 

Unis imposent ou maintiennent un 
monopole pour l’importation, la pro­
duction ou la vente d’un produit 
particulier, ou accordent des privi­
lèges exclusifs à upe ou plusieurs 
agences pour importer, produire ou 
vendre un produit particulier, le 
gouvernement du pays qui établira 
ou maintiendra un tel monopole, ou 
accorder de tels privilèges de mo­
nopole. convient que relativement 
aux achats étrangers d’un tel mo­
nopole ou d’une telle agence le com­
merce de l’autre pays devra rece­
voir un traitement loyal et raison­
nable.

A cett* fin. il est convenu qu’en 
faisant ses achats étrangers de tout 
produit, un tel monopole ou une 
telle agence ne s’en tiendra unique­
ment qu’aux considérations suivan­
tes: le prix, la qualité, la mise sur 
le marché et les conditions de la 
vente, soit les considérations ordi­
naires dont tient compte une entre­
prise commerciale privée unique­
ment intéressée à acheter un sem­
blable produit aux conditions les 
plus favorables.

ARTICLE IX
Le Canada et les Etats-Unis s'ac­

cordent mutuellement les avantages 
tarifaires ct autres bénéfices que 
renferme cet accord, à la condition 
que si le gouvernement de l’un ou 
l’autre pays établit ou maintient, dl 
rectement ou indirectement, un con 
trôle du change étranger, sous quel 
que forme que ce soit, 1] régira un 
tel contrôle de nature A s'assurer 
que le? sujets nationaux et le com­
merce de l’autre pays recevront une

vemement pourra faire au sujet de 
l'application des clauses de cet ar­
ticle.

ARTICLE X
Au cas où une grande différence 

sc produirait dans le taux du chan­
ge entre les monnaies du Canada 
et des Etats-Unis, le gouvernement
de l’un ou l'autre pays, s’il considè­
re cette différence asscx substantiel­
le pour causer du préjudice aux In­
dustries ou au commerce du pavs 
aura toute liberté de proposer des 
négociations pour la modlftcatin d« 
cet accord; et si un accord n’est 
pas conclu à ce sujet dans les 30 Jours 
qui suivront la réception d’un tel 
projet, le gouvernement qui fera ce 
projet sera libre de mettre fin à cet 
accord en son entier, moyennant 
avis de 30 jours par écrit.

ARTICLE XI
Au cas voù le gouvernement de 

1 un ou l’autre pays adopterait une 
mesure qui, même si elle ne vient 
pas en conflit avec le* conditions 
de cet accord, équivaut de l’avis du 
gouvernement de l’aut e pays, à 
annuler ou affaiblir n’importe le­
quel des objets de cet accord, le 
gouvernement ayant adopté une 
telle mesure devra considérer tou­
tes représentations et propositions 
que l’autre gouvernement pourra 
faire, en vue d’en venir à un ra­
justement pouvant satisfaire les 
deux côtés.

Les deux pays se consulteront 
au sujet des représentations que 
I un ou l’autre pourra faire au su­
jet du fonctionnement des règle­
ments douaniers, des restriction» 
de quantité, ou de leur adminis­
tration, de 1 observance des forma- 

(A suivre en page 4)

U RM
Commission Conudlonno da 

' Radiodlfft slon

Dr. Woods
Ne Négligez Pas Cette Toux 

Persistante, Intermittente
AcheUs-vou* une bouteille de Flrop de FR u 

Norvège du Dr Wood chez votre pharmacl* 
marchand. Il va à la racine du mal Quelques do es 

convaincront que c’est exactement le remède 
qu'il vous faut.

Il aide à stimuler lés bronches affaiblies, atté­
nue l imtation. fait diminuer l inflammatlon. calme 
et cicatrise le* parties Irritées, détache le phlegm© 
et le mucus, et aide la nature à se débarrasser de* 
accumulation* mobide*.

Une fols cela accompli, la toux persistante, 
Intermittente, disparaîtra, vous ne passerez plu* de 
nuit* d’insomnie, et linflammatlon de* bronche*

8

7.00 -Nouvallaa.
7.0u—La Quatuor (JnWaraal.
T.li—La curé da fillaga.
7.80 Frogramm* musical.
8.00—Concert.
8.80—Uonfarcnca
9.00 Kadio-Théàtra 

10 00—Orchaatra
10.80—CommanUiraa aur la ffutrra. 
10.46—Chuaur Manhattan. CBS.
1» 00 L# -eportar •portit 
11.06 -Nouvaiiaa 
11.16— Variétés.
11.80 Orchaatra.
U.46 Orchaatra.
12.00—Orchaatra.

18.00 Orchaatra.
12 90 Muaiqua d* dansa.
1.00 Fia 4m émlaamna

rOSTI C EAC 
MARDI. 19 NOVEMBRE 1931.

7.50 Cheartui Earfull.
7.46- Orcnaatra.
8.18 —Nouvaiiaa.
8.20--Somma ira.
9.25 Chantons Françaises.
9.00 A! Hat'd» on iWk - C.B S. 
0.46 Man of Manhattan.

10.00 Nuuvailca.
10.46 Ouvartura de la Bouraa.
11.00 Service rapide 
1180 V a r et et
12.00 L'heure de la (atclA 
12 30 Grand classique.
12.45 Court de la Bouraa.
1.00 - Orchestra.
1.10 LuncH du Rotary Club 
2 00 Vartètea
2.80 H»twren tha Bookand*. — C.B.9
2.46 Happ» HHlow - C.B.S
3.00 Town Topiaa.
4.00 Programme m osteal
4 30 Srtenr Servir» Sérias CB*.
4.45 Orchestre. CBS
6 OU événement «urlaai
6.16 Orchestre.
8.3') Le programme du ?oye».
6.15 —L'heure de la raise.
8 2 > L'heure récréative
7.00 Nouvelles
7.15—I.e curé de vlllar»
8 00 L'Heure Provtnnaie
9.00 Le» vaashonds du piano.
9 16 Thérèse Gagnon, chanteuse.
9.50 Le» Pennsvletntens

10.30 Commenta'rea de la guerre.
10.<6 Orchestre.
11.00 Le reiMirteur aportif 
11.06 Nouvelle#.
11 16 Orchestra

POSTE 4 R a C 
MERCREDI. 28 NOVEMBRE 19SI.

7.69 La réveil 
8.00 Nuuvellae.
8.16-A 'a bonne heure.
• h. 80 Chanacna françaises 
9.46 —Las chanteurs Mad'ton.
10 b - Variétés
10 b. Il - Entra voua at ssol.
lé h. 46 - Ouverture ds ia Bouraa.

11.00 C'est ‘ heurt dt la valsa
11.15- Variété

12 a. 80 - Programme mastcal.
18 h 46 — Cours da la Bouraa
12 h 66 - Mercuriale dee aroduita la*

ciera
I*. - Musique d orgue ( dia<, ses 
1 h. 80 - "Concert Mmtaturea — Q

8.9
th— Programme de vanetéa
8 A. SU — "Between the Bookerds*'. « 
S A 46 - Happa Hollow' - C.B.
• h - Orchestra
5 th 19 tua Pineus f.h.*4
4 A Programme musicAi 
4 h S0 Loretta Lee un jrrhestri
6 A Les event mante «oeiaita
6.15— Orchestra.
6 h SO Le programrm su éofae. 
8.20—Nouveautés musicales.
» n 26 L'hen». recreative
7.00—Revue sportive.
7.15 Le curé de village.
7.30 Les bouLs-en*tra.n de la radia 
7.45 I/Cs drus copama.
H.uo Emission Sweet t'aporal.8. SU Variétés
9.00 Programme amateur

10.00 Programme musical.
10.16 Programme musical.
10.30 Commentaires sur la guerre.
10 45—Variété.
11.00 Le reporter spor ■*
11.06 Nouvelles.
11.16 Orchestre.
11.Su Variétés.
12.00 Orchestre.
12.15 Orchestre.
12.80 —Orchestre

i

........... i|i WM n fin n

J. O. BOURGET 
REPARATIONS DE TOUS 

GENRES
L*veu*e* électrique*, meuble*, 

centrifuge*. Instruments aratoire*, 
cto. Ouvrage garanti.

5, rue Van 1er. — Sherbrooke. 
Téléphone: 3361-W.

—D’aprea tes dernière* évalua­
tions U y avait en 1934 en Améri­
que du Nord 55,700 000 mouton*. 
Sur ce nombre le Canada en avait 
3,400,000 les Etats-Unis 52.000.000 
et Terre-Neuve 100.000 En 1933 te 
nombre de moutons dan* le monde 
entier était enimé à 698,300.000.

EXCURSION

MONTRÉAL
$2-15

aller 9i 
retour

«U SHERBROOKE 
S2.25 de LENNOXVILLE 

$1.90 de MAGOG

SAMEDI, 23 N0V. 
DIM. ajn., 24 NOV.

Départa de Sherbrooke—flanwii. 4J! 
a.m.. 8.05 ajn. ct 330 p .m. —dimanche 
4-35 ajn. et 8.05 a.m.

RETOUR jusqu’au
LUNDI soir, 25 NOV.

VWéunM c/e première •mulmmant. 
Aucun hagttgr mnr9gist~é.

Pacifique Canadien

LUNDI. 18 NOVEMBRE 1935.
PJt
6.U0—Concert.
5.46 Cotas des Boarssa de Montréal et 

de New York
6.00 -Chansonnettes française*.
6-30—Le Père Noël.
7.00— Orchestre.
7.15 Les chansons d'Yvonne Meurant 
7.80 -Nouvelles.
L15—The iricolettes.
8.U0—Show Shop Songs.
8.15 Orchestre.
8.30— Orchestre.
9.00— Fête du souvenir.
9.30- Ensemble à cordea.

10.00—Programme.
10.S0 Orchestre.
10.45- Radio-journal (bilingue).
11.15 Musique hawaïenne 
1L80 Orchestra.

MARDI, 19 NOVEMBRE 1938.
7.15— Chant.
P.M
5.00— Concert.
5.80 —Con fere nce.
6.45- Cota» des Bourses de Montréal #1 

d# Nsw York
6.00— Chansonnettes françaises.
6.80— Intermède musical
7.00 -Orchestre
7 80—Le parti libéral provincial.
7.45 — Hors-d'oeuvre.
8.00 -Show time on the air
8.80— Concert
9.00— Causerie.
9.00— Le parti libéral provincial

10.00— Au Clair De La Lune.
10.80 —Orchastre.11.00— Radio-journal (bilingue).
11-15—J ente Crawford, or*; a n it ta.
11.80 Orchee* r»
11.46 Par delà la frontière — musique

da dansa.

^MERCREDI. 20 NOVEMBRE 1988.

5.00— Concert.
6.80— Orchestra
8.45— Cotes des Bourses de Montréal e» 

da New York.
8.00— Chansonnettes françaises.
6.15— La voix de la sécurité.
6.30—Le Père Noe!.
7.00— Orchestre.
7.80 Nouvelles
7.80— 1^ parti libéra! provincial.
8.80— Sérénade Acadienne.
9 80 |,a petite ayniphoriie

10.00— Le» Maîtres De La Muaiqua
10.80 Orchestre.11.00— Radio-journal (bilingue).
Il 18 Jets* Crawfwrd. organiata
11.80 Orchestra. 
lL4l-*Par d»la ta fronttèra

r 4 l.| i
■À .■■ÏAoïdftX:
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Meilleur éclairage,
donc meilleure vue

Savez-vous qu’un écolier sur 
cinq souffre de troubles visuels? 
Protégez les yeux de vos enfants 
avec une lumière abondante pro­
venant des lampes EDISON 
MAZDA.

___ LAMPES
EDISON MAZDA 1

POSTE CRAC
LUNDI. 18 NOVEMBRE 1981.

4,00—Causeria
6.15— Variétés da Chicago. CBS. 
6 00—Les évAnamenta sociaux.
6.16— Causeria
6.80 Programme du foyer. 
6.15— Drames vécus 
6.20—Tango».6.86—L’beura récréât!va

j-» a *.v * _ Fabriqnf/*» nu l.nnado
r.VNAniAN GENERAL ELECTRIC CO.. Lin»,fed

VENDUES PAR

ROSS-Bir.ON ELECTRIC, Limited
17. RUE FRONTENAC, TEL. MX.

No, Iron, the, too, Térlfler to. Lmp™ SHERIROOKEt

FELILLETOM DE LA “TRIBUNE"

LE COEUR RÉCLAME
H.-A. DOURLIAC

Laurent de U Académie Irunçuige
(Reproduction aatorlaéa par la Satiété des Gens dt Latt*-** Paria F tant*

No. 22
I«vn cloue (car il y en avait

deux!) devaient être on ballet 
mauresque, pour lequel an ira- 
vaillait avec ardeur à reconfti* 
tuer un décor oriental, et une 
piécette due à la collaboration 
du professeur Aitme et de la 
signora Ripaldo. mettant en 
srène une petite murrhande de 
fleurs représentée par la mi­
gnonne Allée qui avait appris 
son rôle avec beaucoup de fa­
cilité...

Jusqu'alors, elle n avait aem- 
Hlé faire aucun rapprochement, 
.t les tapK coussins, tables bas­

ses, cuivres ciselés, costumes é- 
datants, musique bruyante ras­
semblés pour la circonstance

naTiient paru évoquer autre 
chose que sa eurloslte.

L’histoire touchante d'une 
pauvre orpheline, Battue et ex­
ploitée par un bohémien farou­
che, ne l'avait pas Impression­
née davantage fl faut dire
que Ig personnage, tenu par 
une jeune compagne élégante, 
dépourvue de barbe ff ge féroci­
té, ne pouvait guerr lui rappe 
1er son terrible maître*

A la "première’', leffrt se 
ralt tout autre et pour le mé­
nager. on n'svslt pas fait de 
répétition générale 

On escomptait un double suc­
cès que 1 °n faisait luire tnt 
yeux du pere malheureux...

Une fols de plus, il avait vai­
nement cherché à rallumer U

petite lueur du souvenir, au 
fond de ces prunelles limpides 
qui avaient perdu le reflet du 
cher papa si tendrement ché­
ri... Elle toi souriait, elle lui 
tendait sa petit« main, comme 
a un étranger, ami de sa famil­
le, mais il ne tenait même pas 
la place du professeur As true 
qu'elle appelait gentiment: 
"Mon oncle**.

Etait-ce parce que la signora 
Ripaldo était "ma tante’’ ai que 
vu» jeun* esprit les appareil 
lait?

L'intimité s'était encore res­
serrée entre ces trois acteurs du 
drame qui sr jouait autour de 
cettf petite tête blonde, et dont 
U dénouement espéré serait 
peut-être un mariage, comme 
leg pieces •‘qui finissent bien**.

Pourquoi, en earessunt cet es 
potr, Conrad ne pouvait-Il rete­
nir un soupir?

fil la Provideute lui rendait 
sa fille tout entière, que pour­
rait-il encore désirer?

L'homme est décidément In»* 
tiaMr !

Dans la sajlf d étude, conver­
tie en cinéma, pour la circons­
tance, Alice était assise entre 
son perr gt sa mère adoptive, 
attentif à scs moindres émo­
tions ...

la représentation commen­
çait per une série de fil»* rap

porté» du Maroc et pouvant é- 
voquer à ses yeui des Images 
familières: Mazagan, F eg, Mou- 
lay-Idria, le Mellah, la route 
d’Azemmour, Trtanon, la fan­
tasia. ..

Elle battait des mains et pa­
raissait ravie. maU sans plu.»

Dans le décor du salon ma­
rocain. les danses, les danseu 
ses avec leurs écharpes, et If 
rythme de la musique assour 
«lissante enregistrée dans un 
bouge de Marrakech, parurent 
l'émonvolr davantage. et elle 
passa plusieurs fols la main 
sur son front...

Cétalt le tour de la piecf où 
elle payait de sa personne .

Aline elle-même avait < hotst 
son costume qui rappelait ce­
lui de la petite Florentine de ja­
dis. et comme on ne lut avuit 
pu s cherché un autre nom, c’é- 
talt une seconde Simplette que 
lex-Metro voyait reparaître de­
vint lut. arec son étrange rea 
semblance

Hie était es visas nie et louait 
avec beaucoup de naturel et 
d’enjouement, donnant gaie­
ment la réplique h ses premiè­
res pnrtenalres

Soudain, son regard lumt 
netig se troubla .. quelque cho­
se d égaré glissa dana ses pru­
nelles ses lèvres tremblante» 
murmurèrent.

—.Fai peur!
Un bohémien à barbe hirsu­

te, admirablement grimé, ve­
nait de se montrer et s’avan­
çait vers elle...

Mais déjà l’éclair fugitif é- 
tait passé, »a crainte évanoui* 
en reconnaissant sa compagne, 
elle put lui donner la réplique 
sans plus d’émoi . et u séance 
t'acheva sans autre Incident,.,

—Enrotr une dôrcptlf t 
murmura le père accablé à 11s- 
sue de la représentation.

Mais la jeunf veuve protes­
tait fivee véhémence:

Le timbre n'était plu* muet. Il 
avait rendu un son si faible 
rût-ll. et ce n’étalt 
question de patience.

C’était aoft«1 l’avis du doc­
teur

La sensibilité constatée, c'é­
tait les vent Ici; C» petit coeur 
engourdi pouvait encore vibrer 
et l'amour filial s’y réveiller 
dans toute son Intensité

fierslt-tl le seul*
Fl Ta rUe df ta pefft* simplet­

te ne troublait-file pas profon­
dément ce roenr d'homme?

XXVII
—Von» pourret lot dire que 

vous n’étes pas sa maman 
quand elle aura reconnu son 
papa et cela ne tardera plu*. 
j>n ai la conviction.

C ette âffirmation du dqctfut

qu’une

aurait dû combler da Joie lu 
père malheureux...

Pourquoi donc était-il si tris­
te?

Accoudé au balcon de son 
hôtel, en face du décor merveil­
leux où la lune s« mirait dans 
le lac paisible, U semblait une 
profonde détresse et. dans la 
nuit silencieuse, croyait enten­
dre l'appel des slrcnes de Vlr- 
ulle ou de U Lorelei des légen­
de j du Rhin, attirant les pau­
vres humains si las, vers l’é­
ternel repos...

D n'étalt même pas à 1a moi­
tié de sa course et la route lui 
semblait déjà longuet Dame 
Fortune avait cependant pris 
par U main I» petit Pietro de 
Jadta. qui croyait à aa toute- 
puissance .. Elle î’avaU com­
blé de biens: argent, honneors. 
popularité, pouvoir. I| réalisait 
toutes ses ambitions et II était 
déjà dans la réserve oh Ton 
classe les futurs ministres .. 
Peut-être an jour serait-Il pré­
sident du Conseil et même pré­
sident de la République...

Oui. sa carrière lui donnait 
Wen les satisfactions: rotes..., 
et épines aussi;.., ,0,,
foyer?

"L'homme ne vit pas seule­
ment de pain", ni de celui du 
corps ni de celui de l’esprit 
H n s pas seulement on cer-

▼tau, mais an coeurî.., et ©o- 
lul d’un ambltleov n’est pas 
moins, parfois, avide de ten­
dresse. ..

Conrad ne l’avait jamais con­
nue.

Celle d’une mêc* lui avait 
manqué; Il s’étalt marié sans 
amour, et II ne la trouvait pa* 
davantage dans cette associa­
tion purement cérébrale avee 
cette Slave troublante et perfide 
dont U avait failli subir I empi­
re.

Cette s*'onde union n’eût ps 
été plus heureuse que la première, 

elle aurait pu lui apporter des 
jouissances d'orgueil, c'était 
tout, mais non cette douceur, 
cette poix, cette tendre confian­
ce, premier é lément du bon­
heur conjugal que goûterait 
certainement le professeur Ai- 
truc .. et dont U était Men 
henreui. pour loi

Madame la Lune, qui de là- 
haut volt tant de choses, avait- 
elle éclairé souvent figure plus 
lamentable que celle de e«t 
homme "heureux"?

Rn foui eas. || ne ressemblait 
certainement pas ta Merrot fal 
de Rostand!

Il aüalt pourtant recouvrer 
sa fille! et, a| les previsions du 

médecin se réalisaient, le len­
demain || entendrait peut-être 
ce mot »i désiré: 'Taps ;

Mais comment pourrait-Il 
remplacer la maman si douce 
Uul s’en Irait vers d'autres des­
tins. et, libérée de cette ms’er- 
nlté d'emprunt, attendrait des 
enfants, à elle, au bras d'un au­
tre époux? ..

Pourrait-elle les aimer da­
vantage ét seralent-lls davanta­
ge siens?

D revoyait sans cesse les 
deux têtes blondes se confon­
dant si bien! la petite Simplette 
de Jadis penchée sur celle d’au- 
joord'huL avec leur étonnan­
te ressemblance! et II se deman­
dait presque de qui Alice était 
▼raiment la fille.

File n‘avait rien de sa mère. 
*auf I# nervosisme, et tout 
tette •‘maman*’ d’élection 
occupait tout son coeur .

Et pas seulement |e sien
fl avait beau s*en défendre, ce 

h’étalt pas la reconnaissance. 
Pour la maternelle bonté oui 
l’attirait vers la jeune veuve, un 
sentiment pins fmoMeux |t f.x!- 
«alt vibrer et souffrir . Lui. qil 
n’svslt lamsls aimé, éor'uva't 
l'irrésistible puissance da pe'lt 
dlea rnarhnnt les pins terts, et 
Il se sentelt fsH»!* emume an 
enfant, à 1*» seule * pm^e de 
▼olr dlsnxrtPre à Jamais nnt 
robde blanche .

qui

<A suivrtj.
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Les anciens de Sherbrooke-Est rendent un pieux hommage à leurs maîtres 
Fortier répond victorieusement à ses critiques

CE SOIR
Soirée littéraire

Le major Max Vivier sera à 
Sherbrooke ce soir, au Salon, où 
i| terminera la tournee de con­
férences commencée à New- 
York et continuée en Nouvelle- 
Angleterre et au Canada. H 
nous arrive d'Ottawa, Montréal 
et Québec où II a donné le tré- 
m sujet qu’il répétera ce soir.

Au Salon, à huit heures et de- 
n\ie.

Il y aura en vente à la porte, 
outre les entrées ordinaire», des 
cartes de saison qui représen­
tent une forte économie sur 
l’annee.

Le sujet de I» conférence est: 
“De l’aube au crépuscule. — 
Comment une grande dame 
française occupait son temps à 
l’époque des Croisades, du Cto- 
thique et de la Renaissance.”

A une grande assemblée dans le quartier Ouest, le candidat 
libéral expose la duplicité de ses adversaires et mon­

tre ce qu’il a fait pour la classe ouvrière: abo­
lition de la cuisine municipale, construc­

tion de l'Ecole du Centre, école
industrielle, etc. «

COMMISSION INDEPENDANTE
“Je laisse à la population de 

Sherbrooke le soin de juger lei 
actes d'un homme qui a signé un 
document dans lequel il s’était en­
gagé à se rallier au choix de la 
convention et qui, publiquçment 
ensuite, devant une grande assem­
blée, a renouvelé cet engagement 
pour ensuite violer sa parole”. Telle 
est en substance la réponse que 
taisait M. E.-H. Portier, candidat 
libéral de Sherbrooke dans la pré­
sente lutte, à M. J.-C. Morin, lors 
de louverture officielle de sa cam­
pagne dans le sous-sol de l'église 
Notre-Dame samedi soir.

M. Portier a été l'objet d'une bel­
le ovation de la part de l’auditoire 
qui remplissait la salle et qui a 
conspué le nom de celui çpii fait 
la lutte pour l’adversaire du parti 
libéral, après avoir recherché les 
honneur de la convention de ce 
parti il y a quelques Jours. M, Por­
tier a déclaré que dans la présente 
campagne, on lui faisait la lutte sur 
le terrain municipal et que M. 
Bourque est l’homme qui a voté 
contre une augmentation de salai­
res aux ouvriers, et qui s'est oppose 
à la construction de l’Ecole du 
Centre.

______ Commission indépendante
Les anciens élèves de cette M. Fortier a déclaré que c'est lu!- 

. .w. i j. 4 * 4 qui avait obtenu l’abolitionuniversité dans le district de la cuisine municipale après l’a-
de Saint-François se for- volr réclamée longtemps, qui avait

obtenu la construction de l’Ecole

mm ou
PRINCIPAL 

DU MCGILL
ment en association.

Les anciens de l’Université McGill 
du district de St-François sont for­
més en association samedi soir au 
Magog House au cours d’un ban­
quet offert à M. A. E. Morgan, le 
nouveau principal de l'Université 
McGill.

On a Immédiatement procédé à 
l’élection de l’exécutif dont les 
membres choisis à l’unanimité sont: 
président, le Di W. W. Lynch; vice- 
président. M. Errol] C. Ameron; se­
crétaire, M. B. N. Holtham; tréso­
rier, M. Harrv O Grundy; conseil­
lers. M. le Dr Gadbois, M. le Dr G. 
T Bowen, de Magog. M. George M 
Dick. M. S. A. Banfill. M. R. L. Gale 
et M. George D. McKinnon.

Le principal du McGill a aussi 
Visité plusieurs fermes des Cantons 

e l’Est.

du Centre en dépit des efforts de 
quelques commissaires qui vou­

laient tromper la population L'o­
rateur a déclaré que le conseil mu­
nicipal se glorifiait de n’avoir que 
200 familles sous les secours directs, 
ce qui est absolument faux. La 
vérité, a-t-il déclaré, est que l’on 
refuse les secours à un grand nom* 
bre d autres pour donner l’impres­
sion que tout va bien à Sherbrooke 
sous ce rapport. M.‘Portier a dé­
claré que lorsque le gouvernement 
Tkschereau reviendra au pouvoir, 
il instituera une commission indé­
pendante du conseil pour adminis­
trer la distribution des secours el 
M. Portier exigera qu’un ouvrier 
siege sans cette commission.

L’assemblée était présidée par le 
notaire P -H. Dubuc, qui a déclaré 
que le mariage Duplessis-Gouin é- 
tait un pacte anti parlementaire et 
que ce recours à l’union est la plus 
éclatante preuve de la faiblesse 
des groupes alliés. “La chicane 
est dans le camp actuellement, es­
sayons de nous faire une idée de 
ce que ce serait si le groupe était 
porté au pouvoir”.

Les autres orateurs lurent MM 
Louis Morin, de Montréal, C -B. 
Howard, député de Sherbrooke à 
Ottawa, J Leroux et A. Trudeau.

Le candidat libéral a tenu deux 
autres belles assemblées en cam­
pagne hier, la première à Rock- 
Forest et l'autre à StElie d'Orford. 
Les orateurs furent MM. Portier. 
Howard, Leroux, le Dr Cabana et 
Brousseau au premier endroit et 
MM. Portier, Howard, le notaire 
Dubuc, MM. G ingrues et Leroux à 
St-Elie.

Nomination dans les BORDEE DU
Cantons de TEst m

4
L’appel nominal cet après-midi sera suivi d'assemblées 

contradictoires.

La nomlhatlon pour l’élection 
provinciale a lieu aujourd’hui de 
midi à heux heures dans les com­
tés de la province de Québec. A 
deux heures, l’officier-rapporteur 
déclarera les candidats officielle­
ment en nomination. 11 y aura 
assemblée contradictoire dans les 
différents cbefs-lleux après la no­
mination.

Dans les Cantons de l’Est, la no­
mination suivie d'assemblées, aura 
lieu à l'Hôtel de Ville pour Sher­
brooke, à Ayer’s Cliff pour Stans- 
tead, à Cookshlre pour Comp­
ton, à Richmond pour Richmond, 
à Waterloo pour Shefford et a 
Knowlton pour Brome. Les ora­
teurs libéraux à ces différents en­
droits seront :

A Sherbrooke, le candidat. M. E - 
H. Portier, ainsi que MM C.-B 
Howard, député de Sherbrooke a 
Ottawa et Joseph Leroux;

A Cookshlre, le candidat, M. W.- 
J. Duffy, ainsi que Me Wilfrid La- 
zure, c.r., et M. C.-C. Knight;

A Lac Mégantic, le candidat, M. 
H.-L. Gagnon et Me Dalma Landry 
et le Dr Armand-J. Hay;

A Ayer’s Cliff, le candidat, M 
A.-J. Bissonnet ainsi que MM. Ber­
nard Bourdon, ex., de Montréal et 
John Maguire, de Montréal;

A Ham-Sud, le candidat. M. Tho­
mas Lapointe, ainsi que MM. J.-P 
Mullins, député de Richmond-Wol- 
fe à Ottawa, et Cléophas Durocher 
de Mnotréal;

A Richmond, le candidat, M. 
S.-E Desmarais, ainsi que MM 
Aurèle Goyer, de Sherbrooke, et 
John Long, de Montréal;

A Knowlton. le candidat, l'hon 
M. R-F. Stock well, trésorier pro­
vincial, ainsi que l’hon. M. J. Nicol, 
leader du gouvernement au Conseil 
Législatif, et M. A. Mitchell, de 
Montréal ;

A Waterloo, le candidat, M. R.-R 
Bachand, ainsi que Mes Antonio 
Perrault, de Montréal, et Paul Pro­
vost, de Granby.

Dans Compton
Des assemblées libérales fort en­

thousiastes ont eu lieu hier dans 
tous les Cantons de l'Est. M Por­
tier, candidat libéral dans Sher­
brooke. a tenu plusieurs assemblées 
dont on trouvera un résumé ail­
leurs.

Des auditoires considérables ont 
aussi entendu le candidat libéral de 
Compton, M. W.-J. Duffy, ainsi que 
ses amis, à East-Angus, St-Isidore 
St-Malo et East-Hereford. A ces 
trois derniers endroits, le candidat 
était accompagné de M J.-A. Blan­
chette. député du comté k Ottawa 
Mes Wilfrid Lazure, c.r., Dalma 
Landry et Robert Bouchard de 
Sherbrooke et de Me C. Perrault 
de Montréal.

L'. ssemblée d’hier sr:r à East- 
Angus fut des plus enthousiastes 
Le maire J.-E. Palmer présidait et 
une foule considérable envahissait 
la salle publique da~“ l’ar.cienne 
église. Le candidat était accom­
pagné de MM. De Carteret et Wa- 
terfield, d’East-Angus, de Me Ber­
nard Bourdon, ex., de Montréal, 
Cléophas Durocher, également de 
Montréal, et de Me Dalma Landry, 
de Sherbrooke.

L’hiver semble arrivé pour de 
bon, à la suite de la tempê­
te de cette nuit. — Circula­
tion difficile.

Sherbrooke est en hiver. Dans 
le cours de la soirée d’hier et de 
la nuit, il est tombé quatre pouces 
de neige et ce matin à leur réveil, 
les Sherbrookois ont constaté qu’un 
beau tapi.* de velours blanc recou­
vrait le sol et les toits. C’est vérH 
tablement la première neige, car 
on n’avait eu encore que quelques 
b ouillards mêlés de pluie et de 
grésil.

La neige nous est arrivée plus 
tard que d’habitude, et ceux qui 
ont à parcourir la campagne en 
cette lutte électorale espéraient 
bien qu’ils ne seraient pas incom­
modés pendant les huit jours qu’il 
nous reste avant l’appel au peu­
ple.

Tard hie- soir, la neige tombait 
accompagnée d’un fort vent, ce 
qui a mis quelques automobilistes 
dans l’embarras, comme la visibi­
lité était difficile en certains en­
droits, mais on ne rapporte aucun 
accident grave. La saison froide 
s’est annoncée pour de bon par 
une forte brise qui a soufflé pen

S. E. Mgr TEvêque 
rehausse les (êtes 

de sa présence
“A Sherbrooke-Edt, on trouve toujours ce qu’il y a de mieux”, 

déclare Mgr O. Z. Letendre. P.D., se faisant l’interprèt# 
de toute la population, aux fêtes du cinquantenaire 

de l’Académie Saint-Jean-Baptiste. — Remercie­
ments du directeur, le R. F. Marcellin.

GRAND'MESSE, SERMON ET REUNIONS
“A Sherbrooke-Est, on trouve tou- 

jour» ce qu’il y a de mieux”, voilà le 
délicat hommage que rendait Mgr 
O. Z. Letendre, P. D., curé de la 
Cathédrale, en s’adressant aux an­
ciens réunis dans la salle paroissiale 
de Sherbrooke-Est, pendant la soirée 
qui a clôturé hier, l’inoubliable du 
qui a clôturé hier, l’inoubliable cé­
lébration du cinquantenaire de l’A­
cadémie St-Jean-Baptlste.

vicaire, de Sherbrooke-Est, ont re­
haussé de leur présence la réunion 
de l'après-midi
L'oeuvre des missions

Outre les nombreux souvenirs qui 
ont été évoqués, le R. F. Aldémar, 
de retour d une stage d’environ sept 
ans dans Tile de Madagascar, a don­
né d’intéressantes causeries sur 
l’oeuvre des missionnaires, et les

DES FETARDS 
FONT DES LEURS

Dommages à la propriété dans 
le cours de la nuit de same­
di à dimanche. L’EXEMPLE

i

La police est à La recherche des ;
fêtards qui, dans la nuit de samedi > * -----------
à dimanche, ont fait des leurs dans; Notre ville a devancé la 
les rues de la ville, endommageant 
l’auvent du restaurant Dufferln 
Sweets, renversant les bancs du 
parc Strathcona. dépeçant la pan- 

Aocompagné du Colonel Wilfrid carte

Le gouvernement de 
Québec a assuré de 

l'eau à Asbestos
MGR E, VINCENT 

A L'HONNEUR
Nous apprenons, ce matin, que , 

c’est grâce à la bonne administration 
de l'hon. M. Taschereau si Asbestos 
a eu de l’eau dernièrement.

On sait qu’en septembre dernier, | 
Commission Métropolitaine ! à la suite des démarches du candi-

I carie Pas de Stationnement” en 
ovey, du McGill et du professeur ^ ^ ‘Record”, etc. . . .D'autres

Hamilton, du collège MacDonald jeunes gens ont aussi ‘ décoré’’ des 
M. Morgan a visité des fermes de.- autos, rue Wellington-nord, de 
Cantons de l’Est. banderolles de papiei; qui n’était

pas précisémet du oapier à lettre

M. J, S. BOURQUE 
A L'ATTAQUE

Le candidat de TA. L. N. tient 
une réunion dans le quar­
tier Ouest.

Une autre assemblée en faveur du 
Ueutenant-colonel Johnny Bourque, 
candidat de l’Action Libérale Na­
tionale dans Sherbrooke, a eu Heu, 
hier soir, à l’Ecole Larocque, sous la 
présidence de M. Jos. Labrecque. 
Les orateurs furent MM. Cyrénus 
Morin, Armand Crépeau, J. S. 
Bourque, Cyriaque Martel et C. C. 
Cabana qui ont protesté centre la 
loi des accidents du travail, contre 
les taxes et contre l’administration 
libérale en général.

et qui avait été enlevé dans cer 
tains restaurants. La police a l’in 
tention de sévir contre ces fé 
tards.

ACCIDENT
D’AUTOMOBILE

en rachetant les obligations 
des logements ouvriers.

dat libéral à la Législature dans le | 
comté de Richmond, M. S. E. Des­
marais, le gouvernement provincial 
dotait la ville d’Asbestos d’un ré- 

La Commission Municipale de ^'•vo‘r de 500.000 gallons au coût 
Québec vient d’offrir à la Commis- i d* $20.000 en même temps que d une 
sion Métropolitaine de Montréal de ponîP* à incendia pouvant pomper
racheter les obligations émises par 
cette commission en vertu de la loi 
les logements ouvriers passée en 
1519, les dites obligations portant 
alors à 5 pour cent d’intérêt.

La Commission Municipale de 
Québec, en faisant cette offre à la 
Commission Métropolitaine, men- 

; tienne que cette dernière, vu les 
i conditions actuelles du marché mo­
nétaire. pourrait émettre de nouvel- 

EAST BROUGHTON i les obligations pour remplacer cel-
' les que nous mentionnons plus haut, 
à un taux d’intérêt inférieur, soit 3 
et demi ou quatre pour cent.

La Cité de Sherbrooke, par son 
règlement numéro 552 passé par le ! 
conseil le 22 mai et approuvé par 
les contribuables le 18 juin a de­
vancé la Commission Métropolital-1 
ne de Montréal.

(Spécial à la “Tribune”).
EAST BROUGHTON, 18. — Un 

actident est survenu à M. E. J.
Turcotte, marchand de notre vil­
lage, alors qu’il reconduisait des 
clients de St-Pierre de Broughton.

La conduite de l’automobile se 
brisa tout à coup et la machine 
laissa le chemin pour aller s’arrê- j Emprunt d'un million

600 gallons d'eau à la minute à une 
presion de 120 livres, au coût de 
$7,800.

Or, à la suite de la tempête du 12 
novembre dernner, le courant élec­
trique venant de Shawinigan Palis 
et alimentant la région d'Asbestos, 
a fait défaut. L’immense réservoir 

a permis au» citoyens d’obtenir 
l’eau nécessaire mais, hier, le niveau
ayant trop baissé, la municipalité a superieur de la maison, sou-
pu faire fonctionner sa pompe à halta' ^ blsnvenue aux anciens ve-

COMMENT
DEGUSTER

LES GLACES
MIAMI, Floride, 18. — Le prof. 

H. P. Judkins, qui gagne sa vie à 
“goûter de la crème glacée”, pré­
tend que “les gens n’ont pas le 
goût cultivé à l’art de goûter” ce 
des gens possèdent l'art de dézoi 
mets délicieux.

“Peut-être que 10% des gens 
possèdent l’art de déguster”, décla- 
re-t-il.

Judkins, qui est le dégustateur 
officiel de l’Etat de New-York, « est 
rendu Ici, pour la convention de* 
manufacturiers de crème glacée du 
Sud.

“Le secret, pour bien déguster de 
la crème à la glace, explique-t-il 
eest de ne pas se presser pour la 
manger, mais de la laisser fondre 
un peu. avant de commencer. Puis, 
lorsqu'elle est sur la langue, d at­
tendre un peu avant de l’avaler, 
afin que l’essence ait le temps de 
pénétrer toutes les glandes du goû­
ter".

ter dans un champ. Une perche de 
clôture traversa la vitre en avant 
et alla frapper un des occupants 
à la tête, Mlle Létourneau, fille de 
Mme Vve Israel Létourneau de 
St-Pierre. Elle fut immdédiate- 
ment transportée chez le Dr J. E. 
Cliche qui lui donna les soins que 
requérait son état.

Les autres personnes qui étaient 
au nombre de quatre s’en't irèrent 
indemnes de même que le chauf­
feur M. Ant. Couture, commis chez 
M. E. J. Turcotte.

ELLE CONVOLE

DECES
LA CIE DE FRAIS FUNERAIRES

H N. Brien, gér.
MARTIN. - Les funérailles de Odi­
lon Martin, époux de Joséphine 
Thomas, décédé à l àge de 44 ans. 
auront lieu mardi le 19 novembre 
1935. Le'convoi funèbre quittera la 
résidence mortuaire Villa des Pins, 
à 8 h. 45 pour se rendre à l’église 
Ste-Praxède. de Bromptonville. Ser­
vice à 9 heures. 223—2

RICHMOND.

En vertu de la loi des logements 
ouvriers de 1919. la Cité de Sher­
brooke avait emprunté une somme 
d’un million de dollars portant à 
cinq pour cent d’intérêt par année.

Depuis l’émission de ce milHo» 
d’obligations, la Cité a accumulé un 
fonds d’amortissement de $600.001 
qu’elle a appliqué au rembourse­
ment d’une partie de l’émission ori­
ginale. La balance non échue de 
$400.000 a été renouvelée par une 
nouvelle émission d’obligations à 
trois et demi pour cent au lieu de 
cinq, économisant ainsi une som­
me annuelle de $6.000 à la Cité.

C'est exactement la même tran­
saction que la Commission Munici­
pale de Québec veut faire effectuer 
à la Commission Métropolitaine de 
Montréal.

Faible vote

incendie pendant six heures de sor­
te que personne n’a manqué d'eau.

ASSEMBLEES DE 
M. JOS. LAFONTAINE

Candidat libéral dans Megan 
tic.

Mardi le 19 novembre ; St-Mau­
rice de Thetford, 7.30 p.m. (Hon. 
T.-D. Bouchard).

Mercredi 20 novembre : Hall Si­
ding, 2.30 p.m.; Ste-Anatatha$ie. 
7.30 p.m.; Lyster. 8.15 p.m.

Jeudi 21 novembre : Notre-Da­
me de Lourdes, 7 3o p.m.

Vendredi 22 novembre : 
re Baptiste, 7.30 p.m.

Samedi 23 novembre :

St-Pier-

Dimanche 24 novembre : St-An­
toine de Pontbriand, après la mes­
se; Thetford-Mines, 2.30 p.m.;

i Black-Lake, 7.30 p.m.; Piessisville.
On se rappelle que c’est par une 7 30 pj^ 

majorité de 309 votes et de $6,- 
046.108 en évaluation que les .pro­
priétaires ont voté en faveur de ce
règlement autorisant un emprunt T TF lAFTl'T TU T” El C'
de conversion de $400.000. Comme g Wt fx IVII1<UI\ 1 JKIj* 
les autorités municipales l’ont déjà 
déclaré, cet emprunt n’augmente 
pas la dette de la Cité parce qu’il 
n’est qu’un renouvellement à un 
taux d’intérêt de 3 et demi pour 
cent ou moindre d’un emprunt dé­
jà contracté à 5 pour cent; il épar­
gne ainsi à la cité une somme d’en­
viron $6.000 en intérêts.

% C’est le vote le moins considé­
rable qui ait Jamais été donné pour 

1 un emprunt. Sur un total de 2.308 
! voteurs, 329 seulement s’étalent ren­
dus aux poils. L’évaluation totale 

! des votants inscrits était de $20.- 
924.894. 319 votants avec une éva- 

I luaiion totale de $6,157.108 avaient 
voté pour le réglement et 10 votants 
avec une évaluation totale à* $111,- 
000 avalent voté contre.

C’est dans le quartier nord que 
les votants avaient été les plus 
nombreux avec 109 pour et 2 con­
tre, puis dans l’Est avec 91 et 1, 
dans le Sud avec 46 et 5, dans le 
Centre avec 43 et 1 et dans l’Ouest 
avec 30 et 1.

les flocons blancs commencèrent à 
tomber.

Etat satisfaisant
Nous apprenons cependant ce 

matin du bureau de M. Donat La­
chapelle, surintendant de la voirie 
provinciale à Lennoxville, que les 
rappo*ts reçus ce matin à ce bu­
reau sur l’état des routes, est très 
satisfaisant. Toutes les routes 
sont passables, nous dit-on et on 
ne rapporte pas de bancs de neige. 
Il s’agit de conduire prudemment 
pour exempter les accidents et les 
retarda.

Dans le bas de certaines côtes 
à Sherbrooke ce matin, il s’est pro­
duit des embouteillages qui ont re­
tardé quelque peu le trafic des 
premières heures de la journée.

_ ! Les véhicules n’ont pas été endom-
t j- 4- 4 4 ^1.. magés et on ne rapporte aucunLe distingue prélat est élu vi- acci(jent. A un moment donné, coin

ce-président d'honneur des Aberdeen et Laurier, vers huit heu­
res une huitaine de véhicules é- 
taient handicappés par l’état glis­
sant de la chaussée.

Au Bureau Météroïogique de la 
Ferme xpérimentale de Lennoxvil­
le, on nous a appris ce matin qu’il 
était tombé quatre pouces de nei­
ge et que le thermomètre à sept 
heures marquait 20 degrés. Le 
maximum dans le cours de la jour­
née d’hier avait été de 33 et le 
minimum de 18, comparativement 
à 45 et 32 l’an dernier. Dans le 
cours de l’avant-midi cependant, 
la température s’est adoucie.

Quoique les routes soient en bon 
état malgré la neige, la bordée 
d’hier soir n’aidera pas à la cir­
culation dans les campagnes pour 
l’appel nominal qui a lieu aujour­
d’hui. Dans plusieurs localités, on 
s’attend que les foules seront 
moins considérables, comme beau­
coup de propriétaires d’automobiles 
ne voudront pas se risquer. A tout 
événement, nous répétons que tou­
tes les routes sont passables et 
qu’il n’y a rien à craindre si l’on 
agi avec prudence.

Certains marchands locaux, dont 
trois rue Wellington et deux rue 
King, qui n'avaient pas fermé leurs 
auvents, à la fermeture des maga­
sins, samedi, ont eu la surprise de 
les trouver sur le trottoir, ce ma­
tin, la bordée de neige de la nuit 
dernière les ayant fait s écraser.

Dolor Biron, curé, et les nombreux 
membres du clergé. M C -B Howard, 
député de Sherbrooke aux Commu- 
nest s’est montré très intéressé sur 
l'exposition missionnaire, et M. 
Emery H. Fortier est venu serrer la 
main de ses confrères de classe. Du­
rant la soirée, un programme ré­
créatif et musical réunissait de 

dant l’après-midi et tard hier soir, j nouveau les anciens dans la salle

La veille, les citoyens de la ville, coutumes suivies dans la troisième 
avaient admiré l'illumination féeri- ile du monde par sa grandeur. Il 
que sur la façade de l’Académie faut admirer ces statuettes admira- 
St-Jean-Baptiste. La fête d’hier a blés, qu’un lent travail a sculptées 
réuni les anciens à trois différentes dans le bois d'ébène, les jolies nat- 
reprises. L’avant-midi, dans l’église tes de jonc, les toiles de rafia, les 
St-Jean-Baptiste, à une grand - ornements d’aloès, les \‘valiha” ins- 
messe solennelle à laquelle assistait truments de musioue fait» d*un 
S. E. Mgr A -O. Gagnon, évêque de bambou, les draps de soie, multico- 
Sherbrooke: l’après-midi, ils ont pu lores et tissés à la main, et qui ser- 
se rencontrer dans les salles de vent à ensevelir les morts. Il a ega- 
l’Académie, et écouter les détails lement donné un aperçu de la vie 
inédits du R. F. Aldémar sur l’île de ce peuple qui n'a qu’à célébrer 
de Madagascar. Outre M. l’abbé par des fêtes Interminable! ses

Anciens Elèves du Séminai­
re de Saint-Hyacinthe.

(Spécial à la “Tribune”) 
SAINT-HYACINTHE, 18. — La 

réunion annuelle de membres de 
l’Association des Anciens Elèves, 
du Séminaire de Saint-Hyacinthe, 
s’est tenue au Séminaire, sous la 
présidence de M. le chanoine P - 
N. Desmarais, curé de Saint-Pie de 
Bagot, président de l’Association. 
M. le chanoine J.-B.-O. Archam

nus de toutes parts, et leur fit les 
honneurs de l'institution. Au ban­
quet, qui réunit un millier de con­
vives, des discours furent pronon­
cés par M. le chanoine Desmarais, 
M. le chanoine Archambault, le Dr 
Caron, maire de Manchester, N. H.,‘ 
nouveau président de l’Assocaiton. 
le conseil de l’Association sera dé­
sormais constitué comme suit: 
présidents d'honneur, S. E. Mgr 
Fabien-Zoël Decellas, évêque de 
Saint-Hyacinthe; Thon. Auguste 
Choquette, juge, de Québec; l’hon. 
Philippe Demers, de la Cour Su­
périeure. de Montréal: vice-prési­
dent d’honneur, S. E .Mgr J.-A. 
Desmarais, évêque auxiliaire de 
Saint-Hyacinthe; Mgr Emile Vin­
cent. P. D. V. G., de Sherbrooke; 
président actif, le Dr Damase Ca­
ron, maire de Manchester, N. H.; 
vice-présidents actifs. Mgr Ls-A. 
Dubuc, P. D„ de Montréal; le Dr 
Ernest Gendreau, professeur à l’U­
niversité de Montréal; secrétaire, 
M. l’abbé Philippe Auger, du Sémi­
naire; directeurs, M . le chanoine 
J.-B.-O. Archambault; M. l’abbé 
Honor!us Phaneuf; M. Ephrem 
Brodeur, pharmacien, Saint-Hya­
cinthe; M. l'abbé Edmond Char­
tier, Sherbrooke; Me Gaston Rin- 
guet, avocat, Drummond ville; M. 
i'abbé Hormisdas Tétreau; M. Hec­
tor Messier; M. le chanoine P.-N. 
Desmarais; Me T.-A. Fontaine, C. 
R., député de Saint-Hyacinthe-Ba­
got aux Communes; M. l’abbé Nor­
mand Meunier; Me Emile Cadotte 
avocat, Montréal; le Dr Adolphe 
Provost, Manchester, N. H.

LES CAMPS SOUS 
LE DEPARTEMENT 

DU TRAVAIL

St-Jean-Baptiste. Mgr O. Z. Leten 
dre. Monsieur
et M. le maire F. H Bradley étaient 
présents, et MM. J. S. Bourque et 
T. Walsh, représentaient la Com­
mission scolaire catholique.

Grand’messe et sermon
La célébration a commencé hier 

matin, par la grand'messe solennel­
le. Mgr Gagnon était présent au trône, 
assisté de MM. les chanoines W. 
Larue, de l’Hôpital St-Vincent de 
Paul et S Oervais, de l’Hospice du 
Sacré-Cœur. La grand-messe fut 
chantée par le R. P Conrad-Marie, 
O. F M.. assisté de MM les abbés 
A. Laliberté. ancien élève et N. 
Lamarre, vicaire, comme diacre et 
sous-diacre Mgr J. E. Vincent. P 
D.. V. G., assistait au choeur, ainsi 
oue MM les abbés D. Biron, curé. O. 
Vel. de l’Evêché. V. Vincent, supé­
rieur du Séminaire. L. Lemav, René 
Favreau. Emile Gervais. A. Malouin. 
et les anciens élèves religieux, le R 
P Charles-Emile. O. F. M . M. l’ab­
bé Gustave Lafontaine, le R F 
Philippe, marlste, les RR FF 
Albert. Athanase, Emery. Francis. 
Gaétan. Jean-Paul. Marie-Emond. 
et auelques-uns des directeurs et 
Drofesseuis. anciens et actuels, les 
RR FF. Sébastien. Didier. Aldémar. 
Sévérin Marc. Eusèbe. Ls-Gérard. 
Marcellin. Augustin. Oédéon Fran­
çois. Alphée. Marie-Edmond, Théode. 
Noël, Amable et Julien.

M. l’abbé Dolor Biron a présenté 
ses vœux aux anciens élèves, et le 
sermon a été fait par le R. P. Emile 
Cambron, S. J., ancien élève, qui a 
exposé les mérites des communautés 
enseignantes: elles dirigent nos 
âmes vers Dieu, elles accomplissent 
l'oeuvre de l'Eglise et celle du Christ. 
Pour que la grande œuvre de la 
formation religieuse prospère, il faut 
la prière, l’encouragement et la col­
laboration de tous les catholiques.

Pendant que la chorale lançait «es 
accords, le chœur du sanctuaire 
donnait le spectacle de toute la 
magnificence de la lithurgie catho­
lique. Des couronnes d’or, renfer­
mant le chiffre 50. étaient suspen­
dues autour de l’autel, et les enfants 
de chœur stylés écrivaient le même 
chiffre avec leurs flambeaux en pré­
sence de Mgr l'Evêque, revêtu de la 
chape de drap d’or.

Le chœur de chant était sous la 
direction de M. Georges Sylvestre, et 
était assisté de la petite maîtrise de 
la paroisse St-Jean Baptiste, dirigée 
par le R. F. Daniel. Le prof. E. 
Caron touchait l’orgue. A l’issue de 
de la messe, une photographie des 
anciens a été prise devant l’église.

Rencontre cordiale
Durant laprès-midi, lécole St- 

Jean Baptiste a été témoin d'un ral­
liement où tous les anciens ont pu 
repasser leurs souvenirs d'enfance, 
revoir des figures depuis longtemp» 
absentes, serrer la main a leurs an­
ciens professeurs, et admirer la nou­
velle construction et les soins par­
ticuliers qui entourent la formation 

„ . de la génération qui pousse. Cette
Arundel. Qué.. Ross Swail. 20 ans. rencontre, dans la vaste salle du
a été gravement blessé quand l es- : collège & donné lieu à des épanche-
sieu d une voiture traînée par un nienîs de franche gaieté. Outre les 
cheval lui a percé la gorge lors j anciens professeurs et élèves reli-
d’une coUiaion sur la grande route. 1 gjçux déjà nommés, on remarquait
On a dû scier cet essieu pour pou- ies rr FF. Clovis. Windsor Mills,
voir transporter le blessé à l’hôpital Norbert, école Larocque, et Arcadius, 
où le morceau a été enlevé. école Racine.

morts, et où les femmes très fortes 
travaillent plus oue les hommes, et 
l’immense travail accompli par les 
religieux dans l’éducation religieu­
se des malvaches depuis 1929 à au­
jourd’hui.

Soirée récréative
Le soir après le salut chanté M 

l’abbé A. Laliberté, assisté des RR.

A Montréal
(Presse Canadienne) 

MONTREAL, 18. — En se ré­
veillant, ce matin, les montréalais 
ont vu la première chute de neige 
de l’hiver. Au cours de la nuit, il 
est tombé 12-16 d’un pouce de nei­
ge. mais un vent du nord-est la 
faisait tomber en tourbillonnant.

Cette tempête a causé la mort 
de Fortunat Boisvert, 7 ans, qui 
s’est fait frapper par un camion 
alors qu’il traversait une rue à

l'abbé Dolor Biron. pp„ Cambron s. J., et Con-rad-Marie O. F. M.. les anciens ont 
assiste à une soirée récréative et 
musicale dans la salle paroissiale 
dans la salle paroissiale St-Jean 
Baptiste. Il aurait fallu entendre a- 
vec quelle habileté la petite maîtrise 
a exécuté de nombreux chants tirés 
de notre meilleur répertoire sous la 
direction du R. P. Daniel.

Parmi les orateurs de la soirée, 
citons d’abord M. l’abbé D. Biron 
M. J. S. Bourque qui a établi un 
parrallèle entre l'évaluation de la 
Commission scolaire catholique de 
Sherbrooke en 1876, soit $550. et 
l'évaluation actuelle, qui est de $1,- 
000.900. M. T. Walsh, également 
membre de la Commission scolaire 
catholique et ancien élève a fait l’é­
loge de l’Académie St-Jean Baptiste, 
et lui souhaite de continuer comme 
par le passé à exprimer sa loyauté 
envers l'Eglise. Mgr O. Z. Letendre 
demande que l’Académie et l’Ami­
cale progressent toujours à tous les 
points de vue. Le progrès est dû à la 
fidélité aux enseignements reçu». Il a 
rendu un délicat hommage à la pa­
roisse en disant: “A Sherbrooke-Est, 
on trouve toujours ce qu'il y a de 
mieux.”

La soirée s'est terminée par un 
discours du R. F. Marcellin, direc­
teur actuel de cette Institution qui a 
évoqué des souvenirs du passé, et re­
mercié toux ceux qui avaient colla­
boré au succès des fêtes du cinquan­
tenaire. Malheureusement, faute 
d’espace, nous sommes forcés de re­
mettre à plus tard, la publication 
du texte de ses paroles.

LE FEU DETRUIT UNE 
MAISON A WOTTON

La demeure de M. Hormisdaé 
Gendron est la proie des 
flammes.

(Spécial à la “Tribune”) 
WOTTON, 18. — Un inc-rdlr a 

éclaté hier soir à la demeure de 
M. Hormisdas Gendron et l’a com­
plètement détruite. Des voisins ont 
découvert les flammes et ont don­
né l’alarme, mais l’élément des­
tructeur ne put être devancé et la 
maison ne fut bientôt qu’un bra­
sier.

M. Gendron assistait à une as­
semblée politique lorsque le feu se 
déclara et on croit que l’incendie 
a été causé par une défectuosité du 
système de chauffage.

Certaines fluctuations
dues du marché permettent souvent 
aux marchands de vous offrir des 
marchandises de hautes marque et 
de qualité supérieure, à des pri> 
forts réduits. Lisez les annonces

OTTAWA. 18. — Le transfert des Pharmacien. Pour éviter d être 
camps de chômeurs du départe- Poursuivis U* ont enlevé se» pan- 
ment de la Défense Nationale au i , ** thermomètre marquait
département du Travail ae fera 20 de^s àu-dessus de 0.
graduellement, a-t-on appris hier ______________
Les honorables Ian Mackenzie, ml- ' 
nistre de la Défense Nationale et T a VJE DES 
Norman Rogers, ministre du Tra-,

Au milieu de la tempête, deux M. C. B. Howard, député aux 
bandits ont attaqué un commis Communes, M. Emery Fortier, can­

didat libéral pour Sherbrooke à la 
Législature, et ancien élève, MM

vail, sont à élaborer un projet en 
vue de ce changement.

On croit que les camps seront 
placés sous le contrôle du ministère 
du Travail did à un mois.

ENFANTS EST
PROLONGEE

les abbés R. Favreau, N. Codère, A 
Laliberté. les RR. PP. Conrad-Marie 
et Charles-Emile, O. F M., MM. les 
abbés Dolor Biron, curé, N. Lamarre.

ENCAN

LONDRES, 18. - A i occasion de 
la “Semaine de la Santé”, à Londres 
Sir Kingsley Wood, ministre de la 
Santé publique, émettait l’opinion, 
dans un article, qu” un enfant qui 
naît aujourd'hui, est assuré de vivre

LEBLANC. — Décédée à 1 Hôpital 
St-Vincent de Paul, le 17 novembre.1 »
à rig* df 38 «ns. Rose-Anna De * .>ln* .M,, ,^lr.n,S.°ï."U
noncourt, épouse de Arthur M. Le­
blanc. de Richmond Funérailles à 
Richmond, mercredi, le 20 nov. 19;>5.
A 9 heures. 224 2

-Songez au mille et un petit, 
conforts de la vie qui vous entou­
rent et que rien autre chose que let 
annonces du journal n’aurait ou 
mettre à votre portée. Continue/ 
à llr '» annonces. n’est plus 

rentier, a Chai'Miqtta. N: Y. Ils I ce sont les occasions de demain qu: 
drmeurrront a West Orange, N.J. frappent a votre porte.

A L’AMENDE 
POUR FOURNITURE

tJniCQOM I® ans de plus, proportions gardées. 
UE» J3LllDOLrn qU-un enfant qui naissait il y a 60

----------- ans. Le nombre d’enfant» qui meu-
A-O. Nadeau, d’Ayer’s Cliff, rent en naissant, est diminué df

de l’inventeur Thomas \ I dison 
qui a rpouvé Edward Hughes

Barrie BU CH AM, tl ans, membre 
d’une famille bien connue de Win­
nipeg. qui devra subir son proeès 
pour le meurtre de Norman East, 
courtier en assurances âgé de 23
ans. Le cadavre d’East a été trou- I qui a plaidé coupable à l’accusation ! moitié, depuis 1908 
▼é dans une automobile avec des d’avoir procuré des liqueurs al- j "Et cela est dû”, ajoute-t-il. “au* 
balles dans la tête. H apres une oooliques pour certaines personne* services rendus par les départe* 
Jeune fille qui a témoignée à l’en- j pour rémunération a été rondam- * ments d’hygiène, ainsi que le» mé*
quête préliminaire, les deux Jeu 
ne§ gens 1a eourtlsaieot.

né à $50 d amende et aux frais, par decins et le» gardes-malad#’ 
le magutrat J.*S. Couture. lee dispensaires’

.Sur la ferme de feu RICHARD 
HOOPER, Hlilhurst Station, Mer 
credl, Nov. 20, à midi, le» articles 
suivants: 10 très bonne* vache», 1 
taureau d’un an, 2 chevaux d’ouvra­
ge, 1 cheval de voiture. 2 cochon», 
de» poules, 1 âéparateur. faucheuse, 
grand rateau. wagon double, buggy, 
sleigh punk, sleigh double, harnais 
double et simple, tou» les petits ou­
til» de la ferme. 25 cordes de bois, 
un lot d’avoine verte, environ 40 
tonnes de fotn. 20 mlnot» de patate», 

ameublement de la maison, 
doit être vendu y compris la 

fin de régler la succession.

tonnes d( 
j tout l’an 
Tout doi 
ferme, al 

JfOJnditioi

Le nombre de porc» classe» au 
Canada pendant les premiers neui 
mots de 1935 a été de 2,127,025 
contre 2,179.347 pendant la pério­
de correspondante de 1934. Sur ce 
total de 1935 702.647 ont été clas­
sés envie aux parcs à bestiaux. 
1.356.586 en vie «ux salaisons et 
67,792 abattu», à la pente.

dans iodnditton» DOMPTANT. Encan- 
leur O. MARCOVX. *24 2

La famille Wm Ch a rest re­
mercie aineéreirent le* per­
sonnes qui. soit par offrande# 
de messes, bouquet» spirituel», 
tributs floraux, messages de 
sympathies, assistance aux fu­
nérailles ou de quelque maniè­
re que ce soit, lui ont témoi­
gné de la sympathie à focca­
sion du décès de

Mme Chares!
et les prie d’accepter e# 

témoignage de «a 
gmtltude.
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Pour lu classe agricole

C'usi au gouvernement Taschereau quel 
Ias cultivateurs de cette province doivent lal 
londation, encore récente, d’un organisme à 
peu près unique et qui leur rend des services 
inappréciables : la Société d’Expertise Agri­
cole.

Lors de la fondation de cette société, il y 
h quatre ans. on se demanda, en divers mi­
lieux, quel pouvait bien être le but d une So­
ciété d’Expertise Agricole dans cette provin­
ce. N’avions-nous pas déjà toute une orga­
nisation d’agronomes actifs, de professeurs 
distingués, de régisseurs de fermes experts, 
qui consacraient tout leur temps a dévelop­
per cher nous une agriculture scientifique 
payante ? Certes. Mais les directeurs de la 
nouvelle Société savaient si bien à quoi s’en 
tenir à ce sujet qu’ils n’auraient pas songé à 
ancer leur projet s’ils avaient eu l’intention 

de couvrir le même terrain que les techni­
ciens agricoles. Techniciens eux-mèmes, ils 
apprécient mieux que personne l'excellent 
travail qu’ils y accomplissent.

On admettra qu’il y a plusieurs classes de 
cultivateurs chez nous. Certains d’entre 
eux, particulièrement favorisés de la fortu­
ne, peuvent confier l’administration de leur 
ferme à un technicien engagé spécialement à 
cet effet. D’autres, les plus nombreux, sui­
vent les directives de l’agronome en charge 
de leur comté. Enfin, il y a cette classe par- j 
ticulière des propriétaires de ferme qui doi­
vent faire cultiver par un fermier-locataire. 
Sans se payer le luxe d’un technicien à leur 
ervice exclusif, ces cultivateurs sont cepen- j 

dant en mesure de débourser une certaine j 
>omme chaque année pour donner l’adminis- 
nration de leur ferme à une Société d’Exper- : 
fisc Agricole qui fournit toutes les garanties 
de succès. C’est à cette dernière classe que | 
ia Société s’adresse. .j

11 n’y a pas que les individus qui soient} 
intéressés à traiter avec la nouvelle Société. 
Tl arrive quotidiennement que les intérêts 
de tout un groupe, de toute une municipalité 
oient en jeu, dans le cas des expropriations j 

pour utilités publiques, par exmple. tels que 
élargissements de routes, constructions de 
chemins de fer, installation de poteaux de 
éléphone. inondations par barrage, etc., etc.

H est certain que les Compagnies d’Arbitra- 
ge actuellement existantes ont été heureu- 

depuis, de recourir aux services de la 
Société d’Expertise Agricole dont les mem­
bres sont éminemment qualifiés pour appré- 
<*ier le fonds de la terre, la valeur des récol­
tes susceptibles d’y être produites. Cette 
société comble donc une lacune et nous sa­
vons qu'elle a rendu des services signalés aux 
groupes qui s’adressent à la direction pour 
protéger leurs intérêts.

Tl y a plus! Jusqu'à la fondation de cet- j 
îc société, des compagnies importantes vou-1 
aient coopérer avec la classe agricole: elles 
ne pouvaient le faire par suite du manque I 
d’un organisme spécial chez nous. Les in-! 
dustrkla en ont souffert, tout autant d’ail- 
leurs que notre population rurale. Des re­
lations plus étroites entre ces deux éléments 
importants de notre population eussent ré- 
élé les possibilités magnifiques recéléea j 

t hez l’un et l’autre. Une compréhension 
meilleure, une coopération plus parfaite eut 
amené une prospérité plus grande. On réa­
lisa donc que la Société d’Expertise Agrico- 
e était le “lier ’ par excellence qui unirait 
es activités des deux éléments intéressés. Et 

c/ert pourquoi le gouvernement de Québec 
l’a fondée.

Voilà très brièvement exprime le but ul-
■ime de l’organisation présente : aider le 
cultivateur a retirer de plus grands profits 
de son exploitation et intéresser a notre in­
dustrie basique le plus grand nombre possi­
ble d’industriels! N’était-il pas d’importance 
assez capitale pour justifier sa création?

Le ministère provincial de l’Agriculture 
a donné tout son appui à cette société bien- 
:aisante a laquelle se gardent de faire allu­
sion les dénigreur* du gouvprnpmmit Tas­
chereau.

bureaux de placement

emploi. C’est pourquoi le gouvernement pro 
vincial décida de les abolir et de créer des 
bureaux de placement absolument gratuits 
Il se rendait ainsi à un désir exprimé par les 
organisations ouvrières.

En dépit de la crise economique et de* 
obstacles qui se présentaient, le ministère du 
Travail a réussi à tripler et même quadru 
pler l’efficacité du service de placement dans 
notre province. Les statistiques révèlent, en 
effet, qu’au cours de l’année fiscale 1931-32, 
les placements opérés atteignaient 17.414. 
L’année suivante, la réorganisation du Ser 
vice de placement s’est fait sentir par um 
amélioration, l^s placements atteignirent 
21.006. En 1933-34 ils se chiffraient à 30.- 
490 et. cette année, ils s’élevaient à 48,317 
Il faut ajouter à cela les placements effec 
tués par les organisations ouvrières et pa 
tronales qui détiennent des permis et opèrent 
des bureaux de placement gratuits, sous le 
contrôle du gouvernement. L’an dernier, on 
en comptait 54,102 et, cette année, environ 
60.000 ce qui forme un total de 84.592 pour 
1934 et de plus de 100,000 pour cette année. 
Sans qu’il leur en coûte un seul sou, des mil­
liers d’hommes, de femmes et de jeunes fil­
les ont donc pu obtenir un emploi.

En décrétant la suppression des bureaux 
de placement privés et payants et en créant 
des bureaux absolument gratuits, le gouver­
nement libéral de Québec a évidemment fa­
vorisé la classe ouvrière en lui faisant éco 
nomiser une somme énorme. Faire économi­
ser de l’argent aux travailleurs et agir en sor­
te qu’ils obtiennent plus par des lois oppor­
tunes telles que la loi du salaire minimum et 
la loi d’extension juridique des conventions 
collectives de travail dont bénéficient plus de 
deux cent mille ouvriers et ouvrières qui ont 
obtenu, grâce à ces deux législations, des aug­
mentations de salaires dépassant dix-huit 
millions de dollars, voilà ce qu’a fait le gou­
vernement Taschereau pour la classe ouvriè­
re. N’est-ce pas là assurer une meilleure dis­
tribution des richesses, augmenter le pouvoir 
d’achat et protéger les classes laborieuses?”

Ce que M. Emery Fortier a 
obtenu pour ce comté

It'ant d« la touvertindt# Je. l’an 
ou Inutre pays. Max, laa < 
dt ca paragraphe ne a’applique 
ront pas a la zona du canal de 
Panama.

Les avantagée: actuellemem ac

L accord lout entier devra an- 
trer en vigueur* la Jour mêm< de 
1 échajîge de la proclamation et dr 
la ratification à Ottawa. L’accorti 
restera en vigueur juaquau 31 dé­
cembre 1938 et sera sujet aux clau-

Avez-Vous un Rhume?
Poui aider è l enrayn plut 
vite, frictionner-vous 1s 
gorge et la poitrine avec

cordes ou pouvant être accorde» ac » dee Articles VIL X et XIV. 
par les Etats-Unis, leurs territoires A moins que le gouvernement de

Le ta idea u ci-après fait voir ce que M, Emery H. I ortier
et possessions, et U tone du canal 
de Panama exclusivement entre

l’un des deux pays n’ait donné à 
1 autre gouvernement un aus d au 
moins six mois a>ant le 31 decem-■ obtenu du kou'ornement d, Quebec, de 1931 à 1933, pour ^ «onati,d,U«t bre IKttrnverüuint d* «on tnun-

accord; mais les clauses de ce pa- lion de mettre fin au traita à cette 
ragraphe continueront de aappli-, date, l'accord restera en vigueur 
quer à tous les avantages accorde?» passé cette date, sujet aux clauses 
ou pouvant être accordés par les des Articles VII. X et XIV. Jusqu à 
E.-U., leurs termolraa ou poeœs-, ce qu'une période de six mois se sou 
slonfe, ou la zone du canal de Pa- I écouler après que le gouvernement

L'Hygiène et
L'Assistance Publique

La Bien-ttre de l'Enfance
L'Assistance Maternelle ...... ..
Child Welfare Association ___
Ligue Anti-Tuberculeuse .......

S3.757.47
19.500.00
5.000. 00
3.000. 00

Total $34.257.47

LES INSTITUTIONS SUIVANTES ONT RELU LES SOMMES SUI­
VANTES POUR L’HOSPITALISATION DES INDIGENTS:

Crèche Ste-Elizabeth   $15,972.78
Hôpital St-Vincent-de-Paul ....... ........ . . 185,501.58
Hoepice du Sacré-Cœur .......... ................... 146.950.74
Hôtel-Dieu    12,065.38
Sherbrooke Hospital .................    26,893.00

Total: $387.063.4$

MONTANTS PAYES PAR LE GOUVERNEMENT POUR L INTERET 
ET L'AMORTISSEMENT D’EMPRUNTS CONTRACTES 

PAR LES INSTITUTIONS SUIVANTES:

nama aux lies Philippines, sans é- 
1 garcl pour tout changei:
, le status economique des Philippi­

nes.
Pareillement, les avantages ac­

tuel* ou futurs accordés par le Ca­
nada exclusivement aux autres ter- 

i ritoires relevant de la souveraineté 
de Sa Majesté le roi de Grande- 
Bretagne, ou sous la suveraineté ou 

j la protection de Sa Majesté, feront 
exception aux clauses de oet ac­
cord

ARTICLES XIV
Le gouvernement de chaque paye 

.>r réserve le droit de retirer ou mo­
difier la eonceasion a cordée si),“ 

i tout article selon cet accord, ou

de l'un ou l'autre pays aura donné 
son avis de terminer le traité à 
l’autre gouvernement.

visas

CONCESSIONS 
DES ETATS-UNIS 

AU CANADA
«Suite de ia page 8» 

mentionnées ci-detaous en toute 
un née civile après 1933. ne sera as­
sujetti aux disposition ei-dessus:

Bestiaux pesant moins de 175 li­
vres chacun : L de l p.c. de le 

d imposer des restrictions de quan- moyenne du nombre total de bcs- 
Uté sur tout article emblable. si j Üaux (y compris îee veaux» abat- 
a la suite de l’octroi de telles eon- tus aux Etats-Unis durant les an- 
ceasiona aux troisièmes pays, les nées civiles 1928 a 1932. toute» deux 
dits pays retirent le principal aé inclusivement -31933 unités», 
vantage de telle concession, et qu’li Bestiaux pesant 700 livres ou plu

Hôpital St-Vincent-de-Paul, 
Sherbrooke Hospital ...... ... $139.678.10 8139.678.10

feuilles Volantes

H y a pis qti* d écrire comme un pied, c’eet d écrire 
tomme deux.

I.opinion d un transfuge ne vaut jamais le prix 
<ta‘on la paye.

* a a
C'est >1. Paul Gouiti Ini-memc qui prétendit etre 

un sujet de muser

De Montreal, la radio nous apporte des bribes de 
discours Monettisés.

1 elui qui ne respecte pas sa signature ne respectera 
pas davantage sa parole.

.M. I^eon Mercier-Goum place l'honneur du nom 
bien au-dessus du renom des honneurs.

•:* * a
te potpourri act ion nû, te - duplessiste - nationaliste- 

gouiniste mériterait d'être enregistré sur dLquc pour 
l'amusement de ceux qui souffrent de mélancolie 
chronique.

En politique la suffisance d un Oscar Drouin, mul­
tipliée par la précarité intellectuelle d un Philippon 
plus le vide affreux d'un Edouard I,acroix égale 
rinconmiensurable nullité d’un Calixte Cormier.

* * #
I* Grincheux du Devoir n admet pas que le pire 

Dupire empire, tant il est convaincu qu'en ce qui con­
cerne ret»prii de partialité rt la mesquinerie politique, 
son ami a depuis longtemps atteint le point de satu­
ration. Alors, nos excuses '

« * «
Ce n est point l'aspect le moins comique de cette 

campagne électorale que de voir de récents candidats 
bennettistes. battus à plate couture le 14 octobre der­
nier, tenter leur chance au scrutin du 25 novembre. 
Tristes débris de la grande armée conservatrice, ih 
vont, l’air minable à la dernière escarmouche.

TRISTW

i
L'opinion des autres

_______________________________________!
Piètre compensation

les actionnlstes offrent un petit four Au chef de
1 oppoaition — Diogène.

•L Evénement Quebec

Dans les bras du traitre 
146 anciens ennemis de Sir Lomer Goum »e jettent 

volontiers dans les braê du Ms qui le trahit.
1 Le Soleil — Quebec

Pas une raison pour faire bâiller les autres
Une femme de Victoria. Colombie - Britannique. 

bAille aan* diaconunuer depuis plusieurs §emalna>. 
noua apprend ît télégraphe. Elle *c sera rendu compte 
que la vie est suprêmement insipide et fastidieuse.

«Le Patrie — Montréal'

Les beaux Vers

Pour venir en aide a l'ouvrier qui a ie
malheur d’être privé de travail, le gouver­
nement de Québec a multiplié, depuis quel­
ques années, les bureaux de placement gra­
tuits, lesquels ont remplacé les bureaux de| 
placement payants qui existaient naguère. 
Votre confrère, le Soleil, expliquait, l'autre 
our, en cea termes, la nature, le rouage et1 

!îs bons services de ces bureaux :
“La suppression des bureaux de placement 

privés et payants a provoqué une réorgani­
sation du Service de placement provincial, 
♦organisation qui a été couronnée de succès. 

Il s’agissait non seulement de faciliter l’em­
bauchage de la main-d’oeuvre mais de met­
tre fin à des abus. 1*8 ouvriers se plai­
gnaient du fait que certaine dtftetMffe de j 
bureaux de placement, privés exigeaient trop! 
d’argent pour leur faire toucher une position 
que. souvent, ils ne pouvaient conserver. Tl 
, été révélé qu’on leur chargeait de cinq à dix 

»llars et parfois plu* pour leur trouver un

L'aiguille et l’épingle
Active, polie et rapide,
Ayant pour guide un joli doigt.
Au long de l’ourlet qu’elle ride. 
L’aiguille *uit son chemin droit.

Au dé soumise, elle travaille;
Nul effort ne peut la lasier.
(x>Tnme dans l’eau bleue une écaille. 
L’oeil à peine la voit glisser.

Pendant que 1 epingle s'arrête 
Et. fixe l’étoffe au genou.
L’aiguille, mobile, inquiète.
Fera toujours un nouveau trou.

L epingle. serieuse et «âge.
Se repose, le plus souvent.
Du progrès l’aiguille eat l’imac#,
Elle va tou tours en avant.

Pierre DU PO VT

MONTANTS PAYES POUR L'ENTRETIEN D’INDIGENTS DOMICI­
LIES D ANS LES DIFFERENTES MUNICIPALITES DU COMTE 

DE SHERBROOKE ET HOSPITALISES DANS DES 
INSTITUTIONS ETRANGERES DU 

COMTE
$123,673.14 $123,673.14

$604.692.19

Encore une fois, ce sont là des chiffres édifiants que les 
adversaires de M. Fortier ne peuvent nier, des chiffres qui 
prouvent que la population de te comté a été fort bien repré­
sentée à Québec depuis 1931.

sc produit en conséquence, un ac­
croissement excessif d'importations 
du dit article. En ce cas. l’un ou 
l'autre gouvernement, pour Invo­
quer ce droit do réserve, devra

chacun, n.d: 8i de 1 p.c. de la 
moyenne du nombre total annuel 
d" bestiaux «y compris les veaux» 
abat tua aux États-Unis durant les 
années civiles 1928 à 1932, toutes

donner par écrit à l'autre gouver- deux inclusivement 155.799 unlié.o, 
nement de son Intention de le faire, I Vaches pesant 700 livres ou plue
de sorte que dans les 30 jours sui­
vants la reception de cet avis l au- 
tre gouvernement aura l'occasion 
de le consulter au sujet de cette 
intention et au sujet de modifica­
tions compensatoires des conditions 
du présent accord; et si les deux 
ne s accordent pas «tirant ces 30 
Jours suivant l’avia. le gouverne­
ment qui a pris l inltialive sera li­
bre d'exécuter son Intention, alors, 
et 1 autre gouvernement sera libre, 
à son tour, dans les 15 Jours sui­
vant une telle action, de mettre fin mo^n9 de 25 p.c. ad. val.

chacune et importées spécialement 
pour l'industrie laitière <20.000 uni­
té© ».

707. Crème fraîche ou sure. 3ôc 
par gallon. Toutefois al la quan­
tité de crème fraîche ou sure im­
portée pour consommation dépasse 
1.500.000 gallons dans une année 
civile donnée après 193Ô, elle ne se­
ra pas assujettie à cette disposi­
tion.

710. Fromage cheddar en paquets
d'origine, 5c par livre mais pas

TEXTE OU TRAITE 
DE RECIPROCITE

Suite de la page 2»
lites douanières et l’application 
des lois d’hygiène et règlements 
pour la protection des êtres hu­
mains. des animaux ou des plan­
tes, et quand on leu* en fera de­
mande, ils se prêteront a des négo­
ciations à ce sujet.

ARTICLE XIII
bauf ies dispositions contraires

du deuxième alinéa du present a ti 
cle, le* clauses de ect accord ne
^'appliqueront pas au commerce 
des iles Philippines, des îles de la 
Vie'ge, de la Polynésie américaine.

i a cet accord en son entier, moyen- 
! nant un avis écrit de 30 jours.

AJVTICLE
Le present accord devra être ra- 

j tiflc par Sa Majesté le roi de 
1 Grande-Bretagne. d'Irlande et des 
Dominions britanniques d outre­
mer, et empereur des Indes au

711. Ooiseaux. vivants: poules, 
canards, oies, dindes et pintades, 4c 
per livre.

712. Oiseaux morts ou non. frais, 
refroidis ou gelés, poules et pin­
tades, 6c par livre.

714. Chevaux, à moins qu’üs ne
soient importés pour abatage im-

nom du Dominion du Canada, et ir,édiat et dont la \aleur ne dépas-
devra ètrf proclamé pâr le président s« P*’ $150 par tète. $20 par tête,
des Etats-Unis d’Amérique. 717 <a Poisson, frais ou gelé

i Les clauses de l'Article 1 et des! «emballe dans la glace ou non), 
Articles III et IV, respectivement, entier,, ou ét*té ou vidé, ou les 

de 1 île de Guam, et de la zone sujettes aux réserves et exceptions deux*, mais sans autre apprêt (sauf
du canal de Panama. Cependant, le stipulées ailleurs dans cet accord. Que les nageoires peuvent être cou-
traitement de la nation la plus fa- devront être mises en vigueur par pêes» Flétan, le par livre; Sau-
vorisée s’appliquera aux articles le canada et les Etats-Unis le et mon. Lac par livre; Espadon (a
récoltés, produits ou manufacturés après le 1er janvier 1936. en atten- 1 exclusion de l espadon naturelle-
dans toute territoire relevant de la j dant la ratification de l’accord fai- ment ou artificiellement gelé». 1 iC
souveraineté du Canada ou des . te au nom du Canada tel que sti-1 par livre; Anguille. Hc par livre.

En cas de représentations gou- ! Etats-Unis d Amérique, impo té 1 pulé dans le premier paragraphe Gardon, muge d eau douce (oa- |
ve me men ta le» au sujet de l’appH- de ou exporté a tout territoire re- de cet article'. toêtornvs». brocheton, truite de lac,
cation de toutes loi d’hygiène ou
tout règlement pour !a protection — ____j... j11. 1 . ij__________ i__...j____ ■■■....... ■■i»»......, ................. ....................... „ ■,i, IMI—, .i.,,. , „ ,
des humains, animaux ou plantes. . . ______________________________ ___________
et en cas de désaccord là-de.ssus. 
un comité de techniciens experts, 
où seront représenté» les deux gou- 
bernements, sera créé pour exa 
miner la question et soumettre sef 
recommandations aux deux gou­
vernements.

petit doré, tullpi. poison blanc et 
brochet jaune, *«o par livre.

719. Poisson, mariné ou aaié (a 
1 exclusion du poisson emballé dan.'» 
l'huile ou dans l'huile et dautres 
substances et a l'exclusion du pois­
son en emballage hermétiquemen; 
clos dont le poids et celui du con­
tenu ne dépasse pas 15 livres cha- 

jeun) : Saumon. 20 p.c, ad. vol., 
Gasparot en vrac ou en emballage 
pour consommation immédiate 
dont le poids et celui du contenu 
ne dépasse pas 15 livres chacun. \e 
par livre, poids net.

720 <a>. Hareng fumé à l exelu- 
slon du hareng emballé dans l'huile 
ou dans l'huile et d'autres substan­
ces et à l’exclusion du hareng en

| emballage hermétiquement clos 
dont îc poids et celui du contenu 
ne dépaise pas 15 livre» chacun»; 
Séché et fume, entier ou étêté, mai. 
sans autre apprêt. Ne par livre. 
Désossé, écorché ou non, r c pa: 
livre.

721 «b*. Bolens (couteaux) <siii- 
qua patula» en emballage hermé­
tiquement clos, 15 p.c. ad val.

72C Avoine mondée, impropre k 
la con ommatlori humain?, 8c pa. 
boiszeau de 32 livres.

729. B:é, impropre à la cor.som- 
ûiation humain?, 10 p.e. ad val,

730. Son. petit son et sous-pro^ 
duil pour la nourriture du bétail 
prove.Tant de la mouture du blé et 
d'autres céréale». 10 p.c. ad. val.

730. Grains de mouture mélan­
ges. un mélange de grains ou de 
produite de grain* avec tourteaux 
oleaginenx. farine de touracau 
oléagineux, de la mélasse ou d'au 
très matières alimentaires, 10 p.c 
ad. val.

731. Criblurcs. déchets de mou­
ture. baljc ou balayures de blé. de 
graine de lin ou d'autres grams ou 
graines, moulues ou non. 10 p.c ad 
val.

732. Preparation alimentaires d' 
céréalés et similaires, quelle que

(A suivre en page 6).

REVEILLEZ LA BILE 
DE VCTRE FOIE-

•t ' bu* Mautcrtz du lit "fanfl« è bloc
Il faut iiuo «e foie \eree deux livre* «t 

bile dan* l’inteatin, chaque jour. Si etttr 
bile c.’afflue cas librement, vos •limeou 
ne se digèrent tuu. lia »e putréfient tt r 
corrompant dans l’inteatm. De* car *'o«c 
Ronflent. Noua vous constiper. Les poiaors 
ee répendent dans tout 1 oraranisme et sous 
vous sentez abattu, déprimé et voua rojtf. 
du noir.

Un simple mouvement de* intestins n si 
teint pas toujours i* es use ; U voua faut 
quelque chose qui agisse sur Te foie. Seuies 
les bonne* neilles Tetite* Pilule* Carte*-» 
pour le foi* ont le pouvoir d assurer > 
libre afflux d»* hil* qui roua remettra 
d aplomb. Inoffensive* végétale», doue* 
pour faire couler la bile, demande» par 
leur nom loa Fetit*» Pilules Carter» pour 
1* Foi# — Cariera Lltila Livtr Pilla. Refu­
se» catégoriquement toofa imitation. J5r.

< X

t

ARTICLE XII
Rien, dan» col accord, ne de ia 

pouvoir empêcher l'adoption d' 
mesures pour prohiber ou restrein­
dre l'exportation ou l’importation 
de l’or ou de l’argent, ou l’adoption 
pa- l'un ou l'autre gouvernement 
de mesures destinées à contrôle; 
l’exportation ou la vente pour ex­
portation d'arme*, munition», et 
engin» de guerre, et même, dar. 
las cas exceptionnel.-, de tout âp 
provisiornement militaire.

Cet article ajoute que les clau­
se» de cet accord ne s’étendront 
pas aux interdictions ou restric­
tions (1) Imposées pour fins mo­
rale» ou humanitaires; (2) desti­
née» à protéger le.s humains, ani­
maux et plantes; (3) relative» aux 
article» prodmU par les prison­
niers; 14) relative* a l'exécution 
des loi» de police et lois de» reve­
nus; (5) dirigées contre la falsi­
fication, l'adultération et autres 
pratiques frauduleuses, régies pa 
• a loi de la pureté des aliment» et 
la loi de* drogue» de chaque pays; 
et (6) dirigées contre les prati­
que» déloyales dan» le commerce 
d’importation.

De Ih TRIBUNE
H y a 25 ans

SHERBROOKE — Vnt eu. 
(ton en dommages a été tn- 
tentee, m Cour Supérieure, 
par m. McManamy contre h 
œmpapnic du Grand Tronc 
Le demandeur dit quû es* 
propriétaire depuis 70 an* 
d'une partie d'un lot voisin 
d'un autre appartenant au 
Grand Tronc, sur la *uf 
King, et U se plaint que ceff' 
compagnie empiète sur son 
terrain, tl demand* mie la 
Cour nomme des Ingénieurs 
civils pour aller établir des 
bornes entre ces deux ter. 
rains.

aroRA’OB'Ar. — n y a 
peu de temps, une mine im - 
portante, a été decouverte a 
St - Gabriel. Plu finir s ou -
vriers sont employés A y 
creuser. Jusquaufourdhui, 
lis fravaui ont donné des- 
eellents résultats. On a 
trouvé 17 pieds de minerai 
de cuivre et on s'attend en­
core è guelçue rbose dr 
mieux.

DISRAELI. — La m*nu 
•acture Parent et Frérea re­
double d activité de ee temps-
ci.

COAT/COOK. — Mme A
,red Pelletier gui cimu u
V ont real drpùu TUéirj U 
•rmps POfcr v MuOn un ttO' 
tentent, êft revenue cette st- 
mein* en Donne «oie ed gué-
rteot»

L'entreprise colonisatrice
du

gouvernement Taschereau
Elle est la meilleure solution aux problèmes de l’heure.

11 y a quelque temp?% Mgr Geor­
ges Gauthier, archevêque de Mont­
real. disait : “la terre demeure no­
tre richesse essentielle et la condi­
tion de notre stabilité. De toute* 
les formes de notre fortune, c’est 
elle qui tient le mieux à travers 
toutes les crises économiques, com­
me elle est le réservoir ie plus gé­
néreux de nos n raies forces”. Le 
gouvernement Taschereau a tou­
jours été de cet avis. C’est pour­
quoi il a toujours favorisé et cher­
ché à promouvoir les intérêts de 
l’expansion colonisatrice.

Depuis 15 ans. surtout, les co­
lons reçoivent plus d’attention que 
jamais de l'administration provin­
ciale qui leur facilite la tâche en 
leur apportant une aide substan­
tielle. En 19.33, par exemple, il at­
tribue a la colonisation $2,045,170 
de crédits, octroie une somme ad­
ditionnelle de $696,000 pour le paie­
ment des primes de défrichement, 
•oit $321,000 de plus que l'année 
précédente, ouvre 196 milles en 
chemins d’hiver, parachève 288 
milles en chemins de roulage, répa 
re 577 mille» de mauvais chemins, 
construit des ponts et ponceaux 
d’une longueur totale de 23.163 mil­
les et dépense pour le seul établis­
sement de chômeurs sur des ter­
res nouvelles $449,411 dont $273*- 
268 pour l’assistance aux familles, 
et tout cela en une seule année.

En 1934, Lad ministration provin­
ciale estimant comme H le faut la 
valeur sociale et economique du rt 
tour à la terre. dêsireu*e de réin 
tégrer le laboureur dans le patri-# 
moine de ses pères et de faciliter 
l’accès de cette noble profession à 
ceux qui s’en sentent le courage, 
étend le champ de la colonisation

et va de l’avant avec une entrepri­
se d’une immense envergure pour 
le succès de laquelle elle dépensera 
$10,000,000.

Cette entreprise est destiner a 
apporter la meilleure solution aux 
problèmes de l’heure, en particu­
lier à celui du chômage. Elle aide 
déjà a rétablir l’équilibre entre les 
populations rurales et urbaines, h 
pousser les anciens cultivateurs et 
fils de cultivateurs vers la coloni­
sation. C haque centre nouveau qui 
se fonde de' lent un marche de plus 
à (avantage commun de l’agricul­
ture, du commerce et de l’industrie.

Durant le* cinq derniers mois, 
grâce au plan Vautrin adopté l’an 
dernier, 4.500 pères de familles qui 
végétaient dans les villes, sont re­
tournés à la terre. En s’émanci- 
Pant de la tutelle du “secours di­
rect”. ils y ont trouvé le réconfort 
moral. Au cours de la dernière an­
née. 7.925 jeunes gens furent éta­
blis en vertu du plan special d’é­
tablissement des fils de cultiva­
teurs. En outre, depuis 1930. 17,- 
000 colons furent établis sur des 
fermes.

Nos colons contribuent déjà à 
accroître notre valeur économique, 
à élargir les cadres de nos marchés 
de consommation et à ouvrir des 
champs nouveaux pour nos profes­
sionnel». Toute» les classes de la 
société bénéficient déjà de cette 
POLITIQUE LARGE ET SYSTE­
MATIQUE DE COLONISATION 
ET DE RETOUR A LA TERRE. 
Ceux que l'administration provin­
ciale encourage sont avant tout de« 
colons de bonne foi, déterminés et 
courageux.

Le gouvernement Taschereau

s'e*t inquiété, ausni, du .sort des 
jeunes, affectés par le chômage, 
qui po**èdent une expérience assez 
étendue de la terre pour qu’ils puis­
sent se tirer d’affaire une fois en 
terre de colonisation. Ceux-là, il 
les intéresse, les attire et 1rs en­
courage, et il réussit à ccttc tâ­
che car ces jeunes gens secondent 
vaillamment le ministre de la Co­
lonisation dans la réalisation de ses 
projets et unissent leurs efforts 
aux efforts du gouvernement.

( es pères de familles ou simples 
particuliers, ces jeunes gens qui, 
ayant les qualifications voulues 
pour cultiver la terre, ont pu sc 
placer dans les région* nouvelles de 
colonisation ou sur des terres aban­
données, sont-ils heureux de leur 
sort et consentiraient-ils à revenir 
dan» les villes où il» ont tant souf­
fert, où 11» ont été de longs mois du­
rant aux crochets de l’Etat, atten­
dant Je travail qui retarde tou­
jours? Quand cette question leur 
est posée, ils répondent qu’en effet 
ils «ont heureux malgré les priva­
tions et les sacrifices réels, surtout 
durant la période des débuts, et ils 
déclarent qu’ils veulent rester sur 
la terre qui ELLE. AU MOINS, 
LEUR PRODIGUE LEl R SUH- 
SI8TANCE QUOTIDIENNE ET 
LEUR PERMET DE VIVRE UNE 
VIE SAINE ET DIGNE.

La terre, si abondante, si fertile, 
si belle chez nous, mm» apporte la 
solution aux problème» qui consti­
tuent la cessation de l’activité eco­
nomique et le chômage qu’elle en­
traîne. Le gouvernement Tasche­
reau l'a compris et il a. par l’adop­
tion du plan \ autrin de retour à la 
terre, donne un nouvel essor à la 
colonisation dan» le Québec.

Tou» le» jour», nous publierons des renseignement» se rapportant 
aux divers service» de l’administration provinciale, afin de permettre à no» 
lecteur» de mieux connaître l’oeuvre progressive élaborée par le gouver­
nement du Québec dan» le but d’ss»urer le bien-être social et économique 
de le population.

< 4» chiffres furent extraite de rapporte publie» 
per le Bureeu Provincial de le Statistique.
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! A-

Chronique sociale
J- Mme WUfrid * «â. tak
Camille, ont f*it un oourt voyage 
a Montréal.

Mlle Madeleine bacomoe, de 
Montréal, a iwasé une semaine a 
.suerOrooke, visitant deb amies.

- M. et Mm# J. T. Hacketi, de 
Montreal, «ni été le» hôu* de llio- 
norable juge et Mme H. Verrtt, en 
fin de semaine.

Mme Ernest Precourt et Mile 
Yvette Précourt ont paaee Quel­
ques jours â Québec, en nrotnera- 
de cher des parents.

—M. et Mm# Edgar Ocna* sont 
ie\enus de Montréal, ou U# ont 
i»icssé une dizaine de jours, le# hô­
tes de leur tille cl leur gendrt, le 
Dr et Mme Décary*

Une très intéressante recaption 
avait lieu, samedi après-midi, a la 
iallc de 1 église St-Patrice, à l’oc- 
casion de l’ouverture de la “Semai­
ne du livre*. Mile Violet Mae- 
Ewen, de Montreal, qui fut pré­
sentée avec beaucoup d’à-propua, 
,)ur Mme Francis Ho>e, présiden­
te, donna d’abord une cauaeru.-
ar “La lecture**, traitant aurtout 

la question au point de vue de l’a- 
vantage de la lecture pour les en­

viants. et soulignant l’importance 
A cultiver dès le jeime âge. le 
Hiut de la lecture. Elle traita aus- 
V, d’une façon très compétente du 

« hoix des livre# pour les enfants, 
Mlle MacEwen étant spécialement 
chargée de la direction de la 
Children’s Librarv”. dans la mé-

uropoA#. A pria la conference, qui
intéressa vivement toute# lés per­
sonnes preoentea, un thé, auquel 
Mlle MacEwen était l'hôtt d’hem- 
neur, fut seni, sous la direction 
de Mme Francks Hoye, aeaistée de 
Mlles Loretta Hteele et Olady# 
Mullins. La table principale, recou­
verte d une nappe de dentelle, é- 
lal tréa joliment décorée de chry- 
santémes mauvea et de chandel­
les Jaunes. Chaque petite table a 
the était auad ornée d’une chan­
delle allumée d u*i très joli effet. 
Mmeb D. A McManamy et A. L. 
Vallée versaient le thé. Mlle Min 
me Mooney avait la charge du 
goûter, et était assistée des mem 
bres du “Little Flower Club ’. L^ 
recel tee. qui étaient deatlnéea au 
“Cannoni Fiset Memorial Library”, 
furent trea satisfalsanU*®. Cet ta bi­
bliothèque, qui avait été organléée 
par le Chanoine Fleet, contient en 
vIron 2,000 volumes, d un choix très 
appréciable, et nus gratuitement a 
la diaposltion de* paroiaaiens.

-Madame Montmigny, de Que 
bec, est en promenade à Sherbroo­
ke, rinvtée de sa fille et acm gen 
dre, le Dr et Mme A. A. Migimult.

—MM. et Mesdames Antoruo 
Daigle, Anatole Dalglc et Martiai 
Daigle, de Coaticook, ont été Ici 
hôte-, de M. et Mmes Albert Dion 
ne, dimanche.

Petit Carnet
— Parues de canes, marai, il 

novembre, 1 spréà-midi à 2 h. 30 et 
1# soir à • h. 30 au profit des oeu. 
vres paroiaalales de 1 Immaculée 
Conception, au sous-sol de légha#, 
organisée par le# Fraternité» du 
Tiers-Ordre. Bridge. Buchre, Mô. 
Billets: 25c.

JE DONNERAIS

TOUT AU MOW Di POUR UN 
TEINT COMME LE TIEN

—Chaufferette, anti-gel. chaînas, 
pare-gel “Trico”. Voyez nos vitri­
nes a 82 Wellington Sud. Sherbroo­
ke Auto Electric, Inc. Tel; 1689 tt
434.

alors, essaie le\

SAVON 0É TOILETTE 
LUX. IL PROTEGE 

CONTRE UNE PEAU
cosmetiquee!

CARTES UE NOEL! 
CALENDRIERS!

—Faite# plaisirs à vos amis en 
énvéyapt des cartes peintes à la 
main. Donnez vos commandes dès 
maintenant. Les servantes du T. 
8. Sacrement. J.n.o.

Recettes
POMMES DANS LE JUS D’A- 

TOCA8
Pelez et coupez en quartier* de*, 

pommes qui ne se désagrègent pa^ 
en cuisant <tes pomme* Fameuse 
ou Snow *ont excellente*) et met­
tez en bocaux. Pour chaque boca. 
a une choplne allouez 1 tasse d a- 
tocas, 1 tasse de sucre, Ajoutez C*'[ 
1 eau aux atocas, peaux et coeur* j 
de pommes, faites cuire lentement! 
pendant dix minutes, coulez, ajou­
tez le sucre et amenez à ébullition;
• ersez sur les pommes. Stérilisez ; 
les bocaux remplis dix minutes dans 
de leau chaude ou quinze minutes 
dans le four a une température de
275 degrés F. j

Si ^us employez *ou\ent desj 
pommes, changez de recette de. 
temps à autre; ne vous en tenez, 
pas toujours à la compote de pom- ; 
mes et aux tartes aux pommes, j 
quelque délicieuses que soient ces j 
oreparations.

k POMMES Kl PECHES CUITES 
W AU FOUR

Pelez, videz et coupez en tran­
ches six pommes Pelez et coupez 
six pèches en tranches. Mettez 
dans un plat, par couches alterna­
tives de pommes, et de pêches. Sau­
poudrez chaque couche avec du 
sucre et faites cuire au four pen­
dant 30 minutes à une températu­
re de 400 degrés F. Servez frcld 
Pour un dessert, employez des pê­
chée en boites et gardez lê jus pour 
un dessert à la gélatine ou une 
sauce de jxmding. Cette recette est 
bonne pour six personnes.

—M. et Mine Roland Lessard, 
de Thetford Mines, visitaient Mile 
Rolland# Lessard, en fin de semai­
ne, au “Parthénon’’.

Banquet (Je cc voir, au bazar
Parmi les personnes qui prei* 

dront part, oe soir, au banquet de 
clôture du Bazar au profit de l’Hos­
pice du Sacré-Cœur, ajoutons les 
nom* de Mme F. H. Bradley, M. et 
Mme Gaston Masse, M. Charles 
Courchesne, M. Alfred Wood. M 
et Mme L. Lolselle, Mlle Trudeau 
M. et Mme Emile Rheault, MM 
Jack Power* et Rodolphe Vallée 
et plusieurs autre* . Le* membre* 
de la Ligue de la Jeunesse Fémi­
nine fendront au banquet.

AU BAZAR
Le Bazar regorge de chose* 

que vous aimeriez posséder, 
mais pour prendre part a leur 
tirage U nous faudra acheter 
vos billets aux différent# dé­
partements. N attendez. pas 
qu’on aille vous demander de 
souscrire, car il n’y aura ni lû­
tes ni billets en circulation 
dan* les salies. Visite* les dé­
partements . , .

s

r.rmnFwnNS
OU CANADA AUX 

ETATS-UNIS
Suite de lé page i)

*arcler et pièces complètes de ce* 
instrumente: U 1-3 p.c.

409c. Charrues; rouleaux pour la 
ferme, le gazon ou le* Jardins; pio* 
chee à ta*ser le soi; et pièces com­
pletes de et» Instrumenta: 13 1-3 
p.c.

40dd Faucheuses moissenneuaea. 
avec ou sans appareil à lier, appa­
reils à Her. moissonneuses combi­
nées avec bateuaes-crible uses. y 
compris le moteur attaché, et pièces 
complètes de toutes e«e machines: 
13 1-2 pc.

*wv. tmriOYKfV tous les cosmétiques que voue
voulez—si vous les enlevez à fond avec du Savon de Toüette 
Lux! Sa mousse ACTIVE empêche le dangereux bouchage des 
pores, la cause d’une Peau Coamétiquéc. Employez-lc avant de 
vous rcmaquiller —TOUJOURS avant d’aller coucher.

L

MAGOG
(Spécial à la “Tribune”).

MAGOG. 18. — M. et Mme J. De- 
mers, de New-York ont visité M. et 
Mme Charles Laçasse.

—Mlle.'- Valéda et Heine-Marie 
Raiche, de Magog E*t sont revenues 
d une courte promenade à St-Hya­
cinthe où elles ont visité des amis 
au séminaire.

—M. J. Henri Lemay. de Sher­
brooke, est venu à Magog.

— M. Léon-Paul Raiche, de St- 
CamiUe. a visité des parents à M*»-
gog

—Mlle Hortente Raiche. de Dan­
ville, a visité ses parents M. et Mme 
Donat Raiche.

—M. et Mme- Wilfrid Simard, de 
Magog Est. sont allés à Sherbrooke.

— M. et Mme Achille Roy. de 
Garthbv. ont ete les hôtes de M. cl 
Mme Donat Raiche. de Magog Est.

—M et Mme Rémi Tétrault, de 
| Longueil. Mlle Délange. M. Philip­
pe Tétrault de Montréal M. et 

i Mme Ménard, leurs enfants, de St- 
Dominique, Mile J. Laflammc, de 

| St-Valérlen. Mlle E. Tétrault de 
Qranby. ont été les hôtes de M. et 
Mme Èlz. Ducharme, leur oncle.

EAST-ANGUS
iSpécial a La Tribune)

EAST ANGUS. 18. — Mlle Rachel 
Gen dr on, E. G. M, de l’hôpital de 
l'Enfant-Jesu* de Québec, a passé 
quelque* Jours chez son père M. P. 
A, Gendron. Elle se rendit aussi à 
Montréal visiter sa mère Mme P. A. 
Gendron à l’Hôtel-Dieu.

—M. et Mme Gaspard Bourque 
et leur fillette Lucille ont été le* 
hôtes de parent* à Bherbrooke.

—Mme Rodolphe Painchaud. de 
Bhawinlgan Falls a été l’invitée de 
M. et Mme Jos. Martin.

—M. et Mme Frédéric Labile, 
Mlle Cécile et M. Marcel Labrie. de 
Compton, ont visité M. et Mme Bar­
thélémy Labrie el autres.

—Mme Napoléon Savard, Mlle 
Jeannette et M. Anatole Savard de 
St-Hyacinthe ont été le* invité* de 
nombreux parent*, en notre localité.

—MM. L. Philippe et Charles La- 
liberté de Montréal ont passé quel­
ques jours ici par affaires.

—M. et Mme Laurier Tardif. M. 
Raymond Tardif de Hull, M. et 
Mme Edouard Tardif, de Pointe 
Gatineau, ainsi que M. cl Mme Ed­

mond Roberge de Bircliton ont 
i visité la famille Eugène Tardif et 
d'autre* parents ici.

I — M et Mme Cîis.-Edouard Dubé 
et leurs enfant* Paulette et Jean- 
Claude ont été à Sherbrooke.

bazar attirera une 
grande foule* ce soir

On s'attend à une assistance record, à l'occasion de la clôture, 
re Hoi,-. — Trois prix de présence, et tirage.

La journée de samedi, au bazar 
de l’Hospice du Sacré-Coeurf fut 
encore marquée par une assistance 
compacte et enthousiaste. Dans l’a­
près-midi, la visite des orphelins 
de l’Hospice avait donné à !a fete 
tin cachet particulier, et une par­
tie de cartes, organisée par Mme 
L. Berger, et la paroisse Notre-Da­
me. obtint un grand succès.

Comme d'habitude, ia veillée dé­
buta par un souper que daigna en­
core présider Son Excellence Mgr 
Gagnon, ayant à ses côtés, M. le 
curé Bi on. de Sherbrooke-Est, M. 
l'abbé J. N. Codère, aumônier des 
Voyageurs de. Commerce, qui 
étaient spécialement invités a 
prendre part au souper, et de M. 
l’abbé Lemay, vicaire à Sherbroo­
ke-Est ainsi que MM. les abbés 
Ren Favreau et Leon Ma cotte, 
du Séminaire. On remarquait aus­
si Mme F. A. Gadbois. présidente 
du bazar. Mme Johnny Bourque, 
présidente du souper, et M. Bour­
que. M. Albert Richard, ^Ice-prési- 
dent de l'association de* Voyageu.s 
de Commerce, et Mme Richard,

409e. l) Pulvérisateurs et seupou- 
drolrs rrécaniquee et leur* acoee- ) 
solreb. y compris les pulvérisateurs ( 
à main; appareils spèdau* pour la] 
stérilisation det bulbes; appareils 
d’essai à pression pour détermi­
ner la maturité des fruits; serpettes 
sécateurs; instrumente à Axwmer 
les bestiaux, et pièces complètes de 
tout ce qui précède 12 1-3 p.c.

Il) Machine* à classer, à laver et 
a essuyer les fruits et les légumes 
et machines d’ensachtment et de 
pesage combinée, et leurs pièces a- 
chevèee: 8 p.c.

409f. Chargauses a foin, faneuses 
à foin, planteurs at arracheurs de 
pommes de terre, hache-paille, cou- 
polrs d'ensilage, concasseurs de 
grain, ébarbeuses de grain ou de 
foin .devant servir pour la ferme 
seulement, foreuse* de trous de po­
teaux; manches de faux, eaeoucheu- 
ses et tous les autres instruments a- 
ratoiree ou machine* agricoles, n.d., 
et pièces complètes de toutes lee 
machines susmentionnées: 12 1-3 
p'c’409g Incubateurs pour ia couvée 
des oèufs, éleveuse* à poussins et 
les pièces complètes des machines 
susmentionnées: 12 1-2 p.c.

409h. Presse* à foin et leurs piè- 
1 ces complètes: 13 1-3 p.c.

4091 Faulx, faucilles, hachoir* 
pour le foin et la paille, tranche-ga- 

1 zon. houes, fourches, râteaux, n.d.:
1 12 1-2 p.c ..

409J Tarares; écosseuses; égre- 
neuses a mais; séparateurs de bat­
teuses, y compris les emmeudonneu- 
ses à vent, les ensacheurs et les en* 
greneuses automatiques, pièces 
complètes de toutes ces machines: 
12 1-2 p.c. I

409k. Moulins à vent et piècea 
chomplètes de ces moulins non 
compris le* arbres de transmission • 1 
12 1-2 p.c.

Ex 4091. Ex. 427. Excavateurs lo­
comobile» iqui ne sont pas des 
charrues) et pièces complètes de 
ces machines: En franchise.

Ex. 409m. Ex 409n. Ex 428. 'frac- i 
leurs à combustion interne; appa-1 
relis de traction fabriqués dans le 
but d’être combinée avec des auto­
mobiles au Canada pour servir de 
tracteurs: et pièces complètes de 
toutes les machines snsmentioii*

i dre et platiné pour imprimer des 
■ feuilleté de 25 x 38 pouces ou plus et 
i leur* pièce» completes; machine* 
servant à piler ou marger le papier
ou le carton, et leur pièces complè- 

; tas, 10%.
413c. Machines à composer et fon- 

I dre lea caractèrei at leur* pièces 
‘ pour servir dans les Imprimeries. En 

franchise.
413d. Presse* du type Offset, pres­

ses à lithographier, presses à impri­
mer et leur accessoires pour la fonte 
deo caractères n.d.; pièces complé­
tés de ce qui precede, a 1 exclusion 
des scies, couteaux et moteurs. 10°c.

413. Machines ©t appareils, d'une 
catégorie ou espèce non fabriquée 
au Canada et leurs pièces construi­
tes spécialement pour préparer, fa­
briquer. essayer ou finir les fils, cor­
dages, et tissus fait* de fibre» texti­
le* ou de papier. Importés pour ser­
vir exclusivement aux manufactu­
riers et aux institutions d enseigne­
ment ou de charité pour ces procé­
dée seulement, 5%.

414c. Machines à additionner, te­
nir les compte*, calculer et facturer, 
et leurs pièces complètes, n d. 20"

415. Nettoyeurs-aspirateurs électrl- 
! que* et leurs accessoires; nettoyeur. - 
aspirateurs a main; et les pw3 
complètes des machines cl-»: us 
dénommées, y compris les fc / r • 
de succion, n.d. 2Q'*«.

416a. Réfrigérateurs, pour habili­
tions ou magasins munis ou non de 
tous leurs accessoires: H) électrl-

i ques. 30%.
415b. Laveuses mécaniques de 

ménage, avec ou sans moteur en 
faisint partie; pièces complètes de 

I laveuses mécaniques. 25%.
424. Appareils à incendie et autres 

machine pour étendre les incendies 
et leurs châssis; parties complètes 
de ce qui précède, n d. 30%.

434a. Extincteurs à main et arro­
soirs pour systèmes automatiques 

! d extincteur protégeant contre lee 
; incendies. 30%.

Ex 427. Machines et appareils 
i pour manoeuvrer les sables pétroli- 
i fères dans des exploitations miniè­
res et pour extraire le pétrole des 

! sable* ainfci traités: pièces complè­
tes de ce qui précède. En franchise.

(A suivre en page 6).

VOULEZ-VOUS ■ ■

Mme C. O. Biron, M. Ed. Bou­
dreau, N. P., et Mlle Boudreau,
M. et Mme A. D. Dupuis, MM. et 
Mesdames J. A. Havard, L. F. Co­
dère. Paul Boulanger, Georges Mas­
sé, L. A. Desnoyers, Gaston Ge- 
nest. William Nadeau, M. l’échevin 
H. Vincent et Mme Vincent, Mme 
R. L. DuBerger, M. et Mme Emile 
Blais, M. et Mme W’. Fortin, le no­
taire et Mme George* Sylvestre, le 
Dr et Mme Mignault, Mme Mont­
migny, de Québec, Mme Ludger 
Forest, Mme Georges Cordeau,
Mme Jog L. Labrecque, M. et Mme 
J. A. Leclair, M. N. Zakaib, M.
Nap. Couture. M. et Mme Albert 
Lespérance, M. et Mme Gosselin, le 
prof, et Mme A. S. Bourgault,
Mesdames Adélard Be nier, Honoré 
Parent, Mlles Marie-Reine, Pauli­
ne et Françoise Parent, M. Jean-
Louis Parent, M. et Mme Antonio ------- —
Drolet, Mesdames Dorai* Panne- nées: En franchie*, 
ton et Fred Bertrand.. M. Louis , 409n. Machines ocomobilea por-
Audet Mlle Jacqueline Audet, tatives avec chaudières, combinées, 
Mme Léopold Chevalier, Gardas pour servir sur la ferme mjmèges. j 
Hose-Alba B ien, Françoise Ba- , et pièce* completes de toutes ces,
^'^Sr'Ælt^DenfonU: 4^. K& completes pour i
gny J ForUn, ’de l'Hôpital St-Vin- la reparation, conformément aux ,

VOUS REPOSER
après 60 ans?

MISSIONNAIRE AUX INDES

t

U SIROP DE MAIS
Edwartlshurcj

MOWN BRAND
________ 4-

PRODUCTEUR 0‘éfjfr,
,u ^ QUI A NOURRI 
° PLUS D ENFANTS CANADIENS < 

QUE N IMPORTE QUEL AUTRE 
SIROP DE MAÏS

Un froduit de THE CANADA STAÏCM C0. LIMITED
"■Tmll.n -S-ravr gVMfHONU*" ."«W "• 1 ^ » ™,r

Les revere du pantalon et îe» 
coutures d’un complet devlenncr -, 
chargés de poussière, mjjf «JW* 
1 enlevons avant le nettoyât*

, cent de Paul, Mlle Thérèse Ri- 
! chard. Mesdames Oscar Cartier et 
| Arthur Brûlé, Mlles .Marie-Anna 
'Blais, Ma guérite Boucher et Ga- 
brielle Marcotte, et un grand 
nombre d'autres.

Le* trois prix d'entree ont ete 
tirés comme d’habitude, samedi 
soir, mais comme les trois numé­
ros gagnant* 16.7, 264 et 2U2 é- 
taient en possession de personne? 
qui n’étaient pas p.ésentts à l’heu­
re du tirage, les trois montants de 
$1.00, $1.50 et $2.00 ont été remis 
dans la caisse, et la somme 
$4.50 sera ajoutée aux prix de 
présence de ce soir* ce qui les por­
tera aux montants de $2.50, $3.00 
et $3.50.

Ce soir, la même condition est 
posée aux uprix de présence, c’est- 
à-dire que la personne gagnante 
devra être présente â l'heure du ti­
rage, pour réclamer son prix, et 
comme ce tirage est le dernier, 
vu la clôture du bazar, si le numé­
ro sorti n'est pas réclamé au mo­
ment du tirage, un autre numéro 
sera tiré, et ainsi de suite, jusqu’à 
ce qu’une personne réclame le prix 
de présence. Le premier prix de 
présence sera tiré à 9 1-2 heures, 
au lieu de 8 1-2 comme les autres 
soirs.

Tous las objet* raflés seront 
aussi tirés, vers la fin de la soirée.

règlements prescrits par le Minis• )
tre:

Ex. H) Pour les machines dési­
gnées au numéro 409e (Ü) du Tarif; j 
5 p.c.

(v> Pour les machines designees j 
au numéro 409k du Tarif: 10 p.c.

4101. Broyeuses de mineral, con- ; 
casseurs de pierres, bocards à pi­
lons, broyeuses. foreuses, baveuse* à 
percussion, tarière à houille, forets 
rotatifs à houille, n.d., et pièces ] 
complètes de toutes oe* machines ; 
devant servir exclusivement aux o- 
pérations minières, métallurgiques 

de ou d extraction en carrière: 30 p.c j 
41la. Machines, chariot*, grues | 

palans et poulies pour la manu ten- | 
tion des grumes, cordages métalli- ! 
ques à i exclusion des cordages mé­
talliques servant d’étals ou pour 
freiner les billes descendant une 
pente, et pièces complète* des appa­
reils ci-dessus mentionnés, pour ser­
vir exclusivement à la manutention 
des grumes, ces opération» devant 
Inclure 1 enlèvement des billes de­
puis la souche jusqu’au chemin dt 
halage, la pile de billes, ou voitu­
riers publics ou autres: 15 p.c.

412a. Machines et appareil*, n.d. 
savoir: seringues et moules pour 
faire les rouleaux de presse : ma- 
chines et appareils pour faire les é- 
lectrotypea et les stéréotypes, ma- 
chines à graver; appareils à photo- > 
gravure; machine à grener *ee 
planches métalliques; machines et 
appareils à transférer par photo- 
graphie les clichés «ur plaqua* ou] 
rouleaux pour la lithographia, la 
rotogravure et l’impression; machi- 
nas à adresser et envelopper les

bro

ASSUREZ-VOUS UN 
REVENU MENSUEL

pour vous-même si vous vivez
pour votre famille si vous 
mourez

RACINE ELY
RACINE-ELY, 18. —- M. et Mme 

Jules Girard et leurs enfants, Ro­
bert. Juliette, Liane et Normand & auresser eu 
de Meriden. Conn. Mlle Ariélina lournaux, magazine*, revue*. — ~
Pigeon de Hartford. Conn. M. Al- churn et catalogue, et machines 
eide Girard, de Knowlton. et Mmes * imprimer en relief, à relier, à 
Wilfrid Beaupré et Arsène Gen- bronzer, marquer, compter, couper.
dron, de Valcourt, ont visité Mme 
Magloire Pigeon

—Mme Magloire Pigeon et M. 
et Mme J. Girard ont visité de* pa­
rents à Drummond ville, Acton Vais 
et St-Cyrille

perforer, poinçonner,' aasembier, ( 
gommer, encoller, en cocher, numé­
roter. rapiécer jefendre, rouler, ré­
gler. empiler, coudre, pelliculer ou 
vernir, utilisé* exclusivement par les 

| imprimeurs, les relieurs, la* fabri-

Ktrc missionnaire aux Indes, telle est l ambition de Miriam KOCH, 
de Strut tiers. O., qui a lalM* sa poaition dans une pharmaeie de 
l'Ohio pour entrer à l’Univtrsité de Columbus, Ohio.

y ri ur. , inipiuuciwo, ur® • *—-------
-M. Claude Ferland est allé à cant* de *téréotypes. électrotypes 

Montréal visiter son père M. m -' et plaques ou rouleaux d impression 
&tftt Ferlsnd à 1 hôpital depuis i ]e* convertisseurs de papier, et par 
quelques semaines. le* fabricant* d’article* en papier ou

-Mm« Callxte Lefetavre, d’Bsst- ] en carton; et les pièces complète* as 
man. est venue Ici. tous les articles précités, mais a

—M et Mme Félix oFntaine et ! Vexcluslon des scies, couteaux t* 
M. et Mme Valmore Neider ont vl* moteurs: 6 p.c. 
ailé M. Jos. Malouln à Valcourt. 412b. Presses à imprimer à cylin-

TRAV AILLE* . a . TOU JOURS TRAVAILLER ! OftCS, le ttirtii CSt UQC CX 
cellente chose, mais personne ne veut travailler tout* sa rie l

D’ailleurs, ce n est pas nécessaire. Vous pouvez cesser de travailler a V 
60 ou 65 ans et avoir un revenu assuré de $50, $100 ou même $150 
par mois, si vous commencez des maintenant à effectuer des versements 
conformément aux dispositions d’une police de revenu mensuel de 
l’impérial Life.
Quelle somme devriez-vous mettre ainsi de côté en prévision d’un tel 
revenu mensuel? Tout dépend de lige que vous avez maintenant, du 
montant que vous voulez recevoir chaque mois et du moment auquel 
▼ous comptez prendre votre retraite.
Et n’oubliez pas que, outre ce revenu mensuel, qui vous est garanti pour 
▼ous-même à partir de l’instant où vous cesserez de travailler, ce mode 
d’assurance protège aussi ceux qui dépendent de vous (advenant votre 
mort prématurée) aussitôt après que vous avez fait votre premier dépôt

Pourquoi me pus vous assurer cette double protection—protection 
pour vous-même et protection pour votre fmmtlle? Rense/gnex-ioui 

sur ce mode d"assurance-vie que vous offre l lmpe-ial Life.

Impcrial Lite
Succursales ef agents dans 

tous les grands centres
• vous félicit*r«x d’avoir tnvoyé e* c*up«n«««

Th* Impijllal Life Assuranci CO. or Canada,
Bureau chef, Toronto, Ont.

Veuillez m’envoyer des renseignements tu sujet de votre 
police m’assurant un revenu mensuel, en même tempi que 
protection pour ma famille.

Nom----------

Adresse --•'V Vit

Chaque fois que nous nettoyons A set et pressons 
sos complet*, c* procédé comprend le Nettoyage 

des Coutures et de* Rever». ANNIE
SEUL UN NETTOYAGE DE QUALITE 

PEUT VOUS DONNER 
UN SERVICE PARFAIT

CROWN LAUNDRY
OF SHERBROOKE

LIMITED
TÉLÉPHONE 10

îï?l I. mïE* •'»*'* »*> T» m. »«*£#•** 
- »«Mt e^nHourmu» onnê raa* / ■fîïîîî

P0§ Si

i »»*•• «<»•«»;__
r»tr« i t»
**tr *«'n ae|
l«ar •rrlT«»z

car n*a ••••r I» *•***• ' L
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UA. 1K1BÜNE. Sherbrooke, LUM)I, 18 NOVEMBRE 1933

Les Leafs, les Black Hawks, les Maroons et les Canadiens sont vainqueurs
Le Toronto bat les Rangers par 3 à 2. — Ce dernier subit une 

autre défaite par 3 à 0 contre les Black Hawks. — A 
Montréal, Gus Marker enregistre le seul point des 

Maroons pour battre les Bruins par 1 à 0 et les 
Canadiens blanchissent les Américains 

par 6 à 0.

i Presse Canadienne)
Dave Kerr, gardien de buts des 

Rangers, a passé presque tout son 
temps sous le feu des Leafs, de To­
ronto, et des Black Hawks, de Chi­
cago en fin de semaine, jouant 
très bien et risquant sa peau et ses 
or pour un club qui ne lui a pas 
dortie beaucoup en retour.

Les Leafs ont battu les chemi­
ses bleues par 3 à 2. à Toronto, sa­
medi soir et Ker^ a arrêté ia ron­
delle 46 fois. Ensuite les Hawks ont 
Infligé une défaite par 3 à 0 aux 
Rangers, à Chicago hier soir. Kerr 
a arrête la rondelle 35 fois. Cette 
double défaite donne aux Rangers 
un record de 3 parties perdues, u- 
ne partie nulle et une victore sur 
S panics.

Le jeune Nick Metz et Andy Blair 
ont contribué pour beaucoup au 
triomphe du Toronto. Metz a sco- 
ré 2 points et Blair a très bien 
joué sur la defense. Charlie Co- 
nacher a enrégistré l’autre point, 
contre Kerr qui a fourni du beau 
jeu (J a ns chaque période.

Gien Brydson et Cecil Dillon ont 
score les points des Rangers à la 
deuxième et à la troisième pério­
des, mais les joueurs de New York 
oot toujours eu le dessous. Us ont 
eu encore moins de chance de 
gagner, hier soir' alors que les 
Hawks ne leur ont laissé lancer la 
rondelle que 19 fois contre Mike 
Karakas.

Paul Thompson, Don MacFayden 
et Doc Romnes, qui forment la 
première ligne d’attaque des 
Hawks, ont enrégistré trois points. 
Chaque membre de cette ligne en 
a score un.

A Montréal, less Maroons de Tom­
my Gorman, détenteurs de la cou­
pe Stanley, ont fait un beau début 
en jouant contre les Eruins, de 
Boston et en les battant par 1 à 0 
Oe fut une partie bien contestée 
entre les deux plus forts clubs de 
la Ligue Nationale.

Gus Marker a enrégistré le seul 
point de la partie au commence­
ment de la première période, avec 
l’aide de Allan Shields et de Bob 
Gracie. Roger Jenkins, Joueur 
de défense du Boston, était sur la 
bande quand ce point a été scoré

Faisant leur première apparition 
de la saison sur leur patinoire, les 
Américains; de New' York, se sont 
fait battre par 6 à 0 par les Cana­
diens. de Montréal. Une foule de 
14,000 personnes ont vu les Amé­
ricains dirigés par Red Dutton,

CONCESSIONS 
DU CANADA AUX 

ETATS-UNIS
perdre de belles chances de scorer 
en n’enervant trop.

Jack McGill et le vétéran Aurel 
Joliat ont été les étoiles de l’offen­
sive qui a score des points dans 
chaque période. McOll] et Joliat 
ont enrégistré les points de la 1ère 
période Joliat a aidé Art Lessieur 
a scorer un autre point à la 2e pé­
riode et Armand Mondou. McGill, 
et Johnny Gagnon ont enregistre 
les autres points pendant la 3* pé­
riode.

«Suite de la page 5).
Ex 427. Machines combinées pour 

la préparation du poisson, utilisées 
pour ététer. découper, fendre, éven. 
trer et nettoyer le poisson, pièces 
complètes de ce qui précède. 10%.

Ex. 427. Appareils combinés à for­
ce motrice, comprenant les arroseu­
ses et les balayeuses et ramasseuses 
fonctionnant de front ou de côté 
utilisées pour le balayage ou le net­
toyage des rues ou des grandes rou­
tes En franchise

RESULTATS DU 
HOCKEY

«■ ■■■■■■■■■■

GRA.IAEA
AUJOURD’HUI ET MARDI

QUELLE SENSATION!
Tous les amateurs de musi­
que de Sherbrooke raffolent 
de ce film merveilleux !
LE FILM QUI DONNE A L’E­
CRAN UNE GLOIRE TOUTE 
NOUVELLE.
Une voix qui en a ému des mil­
lions! Une Idole romantique de 
la radio et de l’opéra! Le plus 
grand ténor depuis Caruso !

Nino
MARTINI dans

“HERE’S TO
ROMANCE”

Avec Geneviève TOBIN, Anita 
LOUISE, Reginald DENNY.

AJOUTE
LA PREMIERE HISTOIRE DU 
GENEE JAMAIS PROJETEE A 
L’EC RAN D’UNE FAÇON AUS­
SI SENSATIONNELLE.
Une dramatisation mouvementée 
de la guerre à mort contre le 
“trust du crime” avec ses pou­
voirs cachés et ses billions. 
TOUT CE QU’IL Y A DE PLUS 
VRAI, EXCEPTE LES NOMS.
“SPECIAL AGENT”

Avec Bette Davis, George Brent, 
Ricordo Cortez, Jack Lame.

Autres sujets.

DIMANCHE 
GROUPE SENIOR 

Ottawa 3, Royals 0.
Verdun 6, Canadiens 4.

SAMEDI
LIGUE NATIONAL» 

Maroons , Boston 0.
Toronto 3, Rangers 2.

GROUPE SENIOR 
Ottawa 9. Lafontaine 2.

LIGUE INTERNATIONAL» 
London 2, Windsor 1.
Cleveland 2, Pittsburgh 0.
Buffalo 3, Syracuse I.
Ligue CAN ADO-AMERICAINE 
Philadelphie 4, Springfield 2.

POSITION des CLUBS
LIGUE NATIONALE

P. W. L. D. F. A. P 
Toronto. 3 2 0 1 9 7 5
Maroons 110 0 10 2
Canadiens 110 0 10 2
Américains S 0 2 1 6 14 1

SECTION AMERICAINE 
Chioago .P. W. L. D. P. A. P. 
Chicago. J 2 0 1 6 1 5
Rangen 5131593
Detroit 2 0 0 2 1 1 2
Boston 10 10 0 10

Ligue INTERNATIONALE
SECTION DE L’EST

P. W. L. D. P. A. P 
Buffalo 3 3 0 0 6 1 6
London 5 3 2 0 7 7 6
Syracuse 3 1 2 0 10 12 2
Rochester 4 0 4 0 7 17 0

SECTION de L EST
P. W. L. D. P. A. P 

Detroit 3 2 0 1 9 6 5
Windsor 5 2 2 1 13 8 5
Pittsburgh 4 2 2 0 15 16 4
Cleveland 3 1 2 0 15 16 4

Ligue Canado-Américaine

Ex 427. Toutes les machines com­
posées entièrement ou partiellement 
de fer ou d’acier, n d . d’une catégo- 

' rie ou espèce non fabrique au Ca­
nada. pieces complètes de ce qui 
précède. 20%.

427 Toutes les machines compo­
sées entièrement ou partiellement 
de fer ou d’acier, n.d., et les pièces 
complètes de celles-ci. 25%.

427b Coussinets à billes ou à rou­
leaux. 27',.%.

438e Moteurs Diesel et seml.Die­
sel. et leurs pièces complètes, n.d. 
26%.

432b tCaiaseaux de fer ou d’acier, 
enduits d’émaii vitrifié. 30%.

432d. Articles en fer-bîancv pein­
turés. laqués, décorés ou non.'et ar­
ticles en fer-blanc, n.d. 27H%.

438g. Motocyclettes ou side-cars 
de motocvclettes et nièces complètes 
de ce qui précède 20%.

439c. Voitures de ferme, traîneauxEx. 427 Machines et appareils é- . , .. . ... .
mim^rés-au No. 421a du Tarif, mill- de f«w. voitures de débardaee
ses par les fabricants d'articles faits «Va,Çe et ,eUrS pli
de cellulose régènée ou d’acétate de 
coiluloae; pièces complètes de ces 
machines et appareils, à l’exlusion 
des scias couteaux et moteurs. 5%.

ces complètes. 15%
443 Appareils destinés à la cuisson 

ou à chauffer les édifices: (1) Au 
charbon ou au bois 25%. <2> Au gaz 

ü'v 4«VT estat/vtrrn1 25* C3) A l’élOCi I96(. ^4) A
Z l’huile, 25" Nd. 25"les. lampe» à arc pour ctmStm.o- 445ç (J> AppRrflls électriques de

Philadelphie 
Providence 
New Haven 
Springfield 
Boston

P. W. L. D. F. A. P 
. 3 2 1 0 10 8 4

2 10 15 2 3
3 1118 8 3 
3 1115 6 3

3 0 2 1 2 6 1
GROUPE SENIOR

Verdun
Canadiens
Ottawa
Victoria
Royala
McGill
Lafontaine

W. L. D. F. A. P
4 0 0 18 8 10
3 2 0 15 12 6
2 1 0 14 5 4
0 1 2 5 6 3

1 2 1 6 10 3 
0 3 0 4 19 0

3 0 3 0 4 19 0

AUX QUILLES
Les Chameaux, les Pékins et 

les Brownies sont vain­
queurs.

ques. lampes a arc pour 
granhie. projecteurs pour cinémas 
ou théâtres, machines pour effets 
de lumière, écrans cinématovranhl- 
ques. appareils cinématographiques 
portatifs comoleta avec méoqnisme 
de sonorisation- nièces complètes de 
ce qui précède, k l’exclusion des 
ampoules électrkmcs lampes et lam­
pes excitatrices. 15%.

Ex. 427. Maclünes pour le ééchage 
des feuilles de placage, et leurs piè­
ces completes. 5%.

Ex. 427. Machines et appareils 
pour boulangeries, savoir: Nettoy­
eurs de sacs et ramasseurs de pous­
sière combinés et à succion; comp­
teurs de débit avec contrôle auto­
matique ou à bras pour mesurer 
l’eau; découpeur de p4te d'un ren­
dement de cinq pochettes de 10C 
morceaux k la minutes, jusqu’à un 
rendement de 8 pochettes de 160 
morceaux à la minute; diviseurs et 
arrondisseurs mécaniques combinés 
à huit pochettes pour petits pains, 
combinés avec un appareil suspendu 
pour éprouver les brioches à sac; 
machines réglables pour mouler les 
petits pains, d'un rendement de 100 
pains à la minute; machines auto­
matiques à la vapeur, modèle à pla­
teaux, pour dernière épreuve; mon­
te-charges à palettes; refroidisseurs 
de pain automatiques en forme de 
plateaux; machines automatiques 
pour graisser les plats; machines 
automatiques à sectionner et placer 
les gâteaux; machines automatiques 
pour envelopper le pain; machines 
automatiques pour trancher le pain; 
machines automatiques pour fabri­
quer des pâtisseries légères; machi­
nes rotatives à mouler les biscuits; 
appareils automatiques k bras d’a­
cier pour confectionner les biscuits, 
y compris machines rotatives à com­
binaison pour sectionner et mouler, 
fours automatiques à bande roulan­
te en forme de tunnel avec refroi- 
disseur, et machines automatiques à 
empiler les biscuits, avec table d’em­
ballage; fours à filière fe un ou deux 
tabliers, chauffés par des tuyaux à 
vapeur; fours roulants à plateau, à 
recouvrement simple ou double; 
fours roulants à plateau, à recou­
vrement simple ou double; fours 
roulants en forme de tunnel avec 
plateau, chaîne, convoyeur à tige ou 
à treillis métallique; alimentateurs 
synchronisés de fours, et pièces com­
plètes de ce qui précède. 15%.

Ex. 427. Clariflcateurs pour le lait 
et leurs pièces complète. En fran­
chise.

Ex 427. Agrafeuses et cramponeu- 
ses métalliques, à bras ou à force 
motrice, mais à l’exclusion du mo­
teur; pièces complètes de ce qui 
précède. 5%.

&78. Ornements, insignes et 
ceintures de toute sorte, n. d. 30
р. v\

Ex* Instruments de fanfa­
re- d’une catégorie ou espèce non 
fabriquée au Canada 25 p. c.

599. ï’eaux (grandes et petites) 
brutes, soit séchées, soit salées ou 
en saumure; et pelleteries, En 
franchise.

601. Peaux d’animaux à fourrii- 
re de toute aorte, qui ne sont ap­
prêtées d’aucune manière. En fran­
chise.

624a. (i) Poupées; jouets de 
toute sorte, n. d. 30 pour cent, (ii) 
Jouets mécaniques en métal 30 p.
с. (iii) Jeux de construction en mé­
tal, consistant en différentes piè­
ces étampéea, poinçonnées, et piè­
ces de liaison; pièces de ce qui pré­
cède, 30 p. c.

654. Soies de porcs, millet à# ba­
lai et coussins pour brosses à che­
veux. En franchise.

63. Engrais chimiques composés 
ou fabriqués, n. d. 7^ p.c*

Ex. 711. Huite de graine de col­
za, soufflée, employée pour fins de 
fabrication. En franchise.

^ •'W?**'

télégraohle et leurs pièces complè­
tes 25%. i’ll). Appareils électriques 
de télénhonle et leurs pièces eom-j 
plètes. 25%.

445d. Appareils électriques de sans ‘ 
fil ot; de radio et leurs pièces com­
plètes 25%.

445f. Dynamos ou cénérateurs é- j 
lactrtqiw ^ transfonnaigtifs. n.d.. ! 
et leurs nièces comnlètAS. 30%.

445«r. Moteurs éJec+rioue«. n. d.. j 
; et leurs niè/'p* complètes. p. c. j

Fx. 446a. Râtis ou charpentes en 
acier pour lo/-omotîve«. moulas en 
une seule pière; charpentes en 
acier pour tende"*, moulés en une 
seule pièce: buttes en acier fondu 
pour l’arrière des charpentes des 
locomotives, tenders et wagons de 
voyageurs; armatures de niâtes- 
formes pou- wagons de voyageurs: 
tout ce qui précède, à demi-ouvré 
ou non, utilisé pour le matériel 
roulant de? chemins de fer, 20 p. c.

44fia. Objets manufacturés, arti­
cles ou menus objets, en fer ou en 
acier ou dont le fer et l’acier sont 
tous deux pa-ties constituantes de 
principale valeur, n. d. 25 f>.c.

50. Billes de pois et bois ronds 
non ouvrés, billes à manches, billes 
et à fonds de tonneaux, billes à 
à douves et à bardeaux n.d., bois de 
chauffage, échaîas à houblons, po­
teaux pour clôture et traverses 
de chemins de fer. En franchise.

502. Bois de selles mexicaines 
et étriers mexicains en bois, gou"- 
nables; billes pour moyeux de 
roues, formes de cordop-iers, par­
ties de voitures, avirons et crosses 
de fusils et toutes autres billes ou

CONCESSIONS 
DES ETATS-UNIS 

AU CANADA

, (jiiiï r'i£i
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La Salle
TABAC A 

CIGARETTES

Plus grande 
quantité 
et meilleur 
tabac pour

i
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(Suite de la page 4).
soit l$ur dénomination, ayant subi 
une préparation plus avancée que 
la moulure, n.d., 15 p.c. ad. val.

734. Pommes : vertes ou mûres 
15c par boisseau de 50 livres.

736. Fraises à l’état naturel ou 
e ' saumure. %c par livre.

736 Airelles, préparées ou en con­
serves, ou congelées, mais non en 
saumure et non desséchées ou éva­
porées et nd.: 25 p.c. ad val.

737 (1) Cerises à l’état naturel: le 
par livre.

763 Semences d’herbes et d’autres
fourrages :

Alfalfa: 4c. par livre.
Trèfle hybride (Alsike): 4c 

livre
Trèfle d’odeur: 2c par livre.
Mil: le. par livre.
Dactyle: 2 l-2c. par livre.
769. Pois, verts ou non mûrs 

port s ou déclarés pour consomma- 
tin entre le 1er juillet et lé 30 sep­
tembre inclusivement en n’imprte 
quelle année: 2c. par livre.

771. Pommes de terre blanches ou 
Irlandaises, lorsqu’il est certifié par 
un fonctionnaire compétent ou une

par

im­

blé ou non doublé à la cuve, non 
repoussé, non imprimé, non décoré 
ou non orné d’une manière quelcon­
que. "non coupé en formes pour la 
confection de bites ou d’autres ar­
ticles et n.d.: 5 p c. ad val.

1413. Carton-pâte en rouleaux 
pour usage dans ia fabrication de la 
planche murale, à surface peinte ou 
teinte, doublé ou doublé à la cuve

Nota: —- La classification doua­
nière actuelle du gypse broyé sim­
plement pour en faciliter l’expédi­
tion aux Etats-Unis, à l’état brut, 
conformément à la décision du Tri­
bunal d’appel des Douanes et des 
brevets d’invention, publiée sous la 
forme d’une décision de la Trésore­
rie 45725 (61 Décisions de la Tréso­
rerie 1215) sera maintenue pendant 
la période de validité de cette cou*repoussé ou imprimé: 15 p.c. ad val 

1502. Bâtons de crosse: 15 p.c. ad vention. 
vak 1756. Harengs, et éperlans, frais

1502. Patins à glace, ainsi que ou congelés, emballés ou non dans 
Iei;.3 parties détachées: 15 p.c. ad de la glace, entiers ou non: En fran- 
val. i chise.

1530 <b) Cuir (à l’exclusion du 1760. Bardeaux en bois: En fran- 
cuir dénommé au sous-alinéa (d) : chise.
du paragraphe no. 1530) provenant I Toutefois les Etats-Unis se réser-

LES ETOILES

PEKINS

A venir de mercredi à samedi: 
Le plus grand programme de 
l’année. Irène DUNN, Fred 
ASTAIRE, Ginger ROGERS, 
Randolph SCOTT, dans ‘ RO- 
BERTW John BEAL, Gloria 
STUART dans “LADDIE”.

1 ■ ■ ■ ■ ■

ri

PREMIER
IL NE RESTE QUE DEUX 

JOURS POUR VOIR
LES PLUS GRANDS DETRA- 
QUES DU MONDE DANS LEUR 
COMEDIE LA PLUS TORDAN­
TE, LA PLUS DROLE !
L’histoire d’une chicane à pro-! 
pos de foin bleu. Ce fut leurs 
funérailles; ce sera votre diver-1 
tisse ment.

VENEZ, VOUS ECLATEREZi 
Bert Robert
WHEELER. WOOLSET,

dans
“KENTUCKY

KERNELS”
Avec Mary CARLISLE,

Noah BERRY.
AUSSI
L’époque

DANGEREUSE
sur ia frontière lointain»’.

Un forcené dans un pays sans loi 
conquis par le cri du coeur d une 
femme dans la détresse !

Richard DIX. dans 
1- Zane Grey

y - Mnrtha ST rEPER 
Musical. * Voyages * Caricatur

A venir de ■icr-itdl à aarned* 
Bob’* YOUNG. Betty FER­
NESS. Leo CARILEO, Ted 
HEAL Y', dans “THE BAND 
PLAYS ON” Cî^e BROOK, 
TutU ROI F. dans “DRESSED 
TO THRILL”.

Ml 9 • • 9 9 ■ S 4B V"1

Loubier . 86 84 110—280
. Morin . . 120 121 75—316

J. Maddis . . 153 84 112—349
l. St-Pierre . 94 116 160—370
'. Rousseau . 138 141 213—492

591 è546 670-1807
OLD RELIABLES

'. Patton . .. 148 122 128—898
. Lalfberté . 131 100 87—318
im Burton .. 81 107 103—291
. Jackson . . 122 140 100—362
[. Patton . . 84 109 92—285

572 578 510-1660
TIGERS

'. Ross . . . 88 80 94—262
ack Burton . 75 128 99—302
l. Carrigan . 78 84 103—265
l. Rousseau . 113 135 127—375

Patton . .. 129 133 107—369

483 560 530-1873
CAMELS

!. Roy . . . . 74 82 72—228
i. Corcoran . 134 112 89—335
. Burton . 99 128 121—348
î.‘ Corcoran . 126 96 126—348
. Carrigan Sr 139 102 110—351

572 620 518-1610
TYROS

. Dionne .. . .118 109 106—335
Carrigan. . . . 101 ioe 60—289
Grimard , . . 91 82 122—295
Jamea. . . . 147 94 78—319

. Fréchette • . .115 117 117—349

Totaux . , . .572 510 505 1587
BROWNIES

Howcroft . . . 87 75 94-356
Côté . . 118 124—399
Dur ocher . . 109 127 86-324
Marcoux. . ..IIP 106 139—344
Brosrnlow . . .119 168 136—423

Totaux. . . .591 594 581 1766

ter brock* 4M Vetr
M A T R 1 C It

(Presse Canadienne).
Bill Beveridge, a signalé son appa­
rition dans la 1ère partie de ligue 
avec les Maroons en enréglstrant 
un blanchissage contre Boston.

Andy Biair a évité plusieurs 
points par son rude jeu de défen­
se et Nick Metz a scoré 2 fois alors 
que les Leafs ont battu les Rangers 
pour leur 2è victoire consécutive.

La ligne d’attaque Thompson- 
Romnes-McFadyen, de Chicago, a 
scoré tous les points dans la vic­
toire par 3 à 0 des Rangers.

grossies, ou sciées seulement; jan 
tes de roues en noyer dur ou chê­
ne, grossièrement sciées ou cour­
bées en forme; douves de chêne, 
sciées, fendues ou débitées, non au­
trement ouvrées que taillées en 
fuseaux et biseautées; bardeaux de 
bois; rais de roues er> noyer du: 
ou en chêne non autrement ouvrés 
que dégrossis au tour; non taillés 
à tenons, à onglets ni assortis en 
longueurs, et feuilles de placage 
employées pour le fromage. En 
franchise.

503. Planches, madriers, plan­
chettes, lattes, piquets et autres 
bois d’oeuvre, non autrement ou­
vrés que sciés ou refendus, créo- 
sotés, vulcanisés ou traités par 
quelque autre procédé de conser­
vation que ce soit, ou non. En fran­
chise.

504. Planches, madriers, et au* 
1res bois d’oeuvre, sciés ou refen­
dus, ou coupés et rabotés sur une 
seul face, mais non autrement ou­
vres. En franchise.

505. Planches sciées et aplanies 
ou rabotées sur une ou deux faces, 
lorsque les bords en sont assem­
blés ou à languettes et à rainu­
res, 20 p. c.

506. Articles en bois, n.d. 20 p.c.
520. Coton brut et fibres non ou­

vré au delà de l’égrenage; chiffons 
et rebuts entièrement de coton im­
propres à tout usage sans être 
ouvrés de nouveau, ne comprenant 
pas les vêtements usagés ni les 
déchets de tissus non usagés. En 
franchise.

573. Prélarts et toiles cirées 
émaillés pour voitures, parquets,

agence d’un Gouvernement étran- 
pieces similaires simplement de- | ger, en conformité des règles et rè-

glemen+s de ce Gouvernement, qu’­
elles ont été produites et approu­
vées spécialement pour l'ensemen­
cement, en récipients portant l’é­
tiquette spéciale de pommes de terre 
certifiées par un fonctionnaire d’un

de peaux brutes ou de peaux de bo­
vidés:

(3) Cuir pour la fabrication de 
harnais ou d’articles de sellerie: 10 
p.c. ad val.

<4> Cuir verni, brut. partielle­
ment fini ou fini, coupé ou entière­
ment ou partiellement ouvré sous 
forme de tiges, empeignes ou sous 
d’autres formes propres à la fabri­
cation de bottines, souliers ou chaus­
sures: 10 p.c. ad val.

1541 (a>. Orgues à tuyaux et mé­
canismes actionnant les orgues au- 
tomat5ques à tuyaux, et leurs parties 
détachées spécialement destinées et 
construites pour être installées et 
employées dans une église détermi­
née ou dans une salle d'audition pu­
blique déterminée, dans laqurile il 
n’est pas habituellement perçu une 
taxe d’entrée, importées pour cet u- 
sage déterminé, installées etGouvernement étranger, déclarées j "Vpoi;r la consommation entre les da- “ JîJîî

tes suivantes:
Du 1er décembre au dernier Jour 

de février suivant inclusivement, en 
n'importe quelle année: 60c. par 100 
livres.

Du 1er mars au 30 novembre In­
clusivement, en n’importe quelle an­
née: 45c. par 100 livres.

Toutefois lorsque la quantité dé­
clarée pour consommation dépasse 
750.000 boisseaux de 60 livres cha­
cun dans la période des douze mois 
à compter du 1er décembre de n’im­
porte quelle année, elles ne seront 
pas assujetties à cette disposition.

773 Navets et rutabagas: 12 l-2c. 
par 100 livres.

779. Foin: 33 par tonne de 2.000 li­
vre* .

802, Whiskeys de tous genres et

partir de la date de leur importa 
tion: 25 p.c. ad val.

1601. Acide sulfurique ou huile de 
vitriol: EM franchise.

1604. Instruments agricoles: char­
rues, herses à dents ou à disques, 
coupeuses d'épis, moissonneuses-li­
euses. moissonneuses, moissonneu­
ses-batteuses. semoirs et plahteurs, 
faucheuses, râteaux à cheval et cul­
tivateurs. en entier ou en parties, y 
compris les parties de rechange: En 
franchise.

1616. Amiante, non ouvré, à l’état 
brut, en fibres, stuc et sable et dé­
chets ne contenant pas plus de 15 p. 
c. de corps étrangers: En franchise

1641. Calcium: Cyanamide ou ni­
trate de chaux: En franchise.

1652. Cobalt et minerai de cobalt:

vent le droit de limiter la quantité 
totale de bardeaux de cèdre rouge 
oui pourra être importée ou retirée 
de l’entrepôt, pour utilisation du­
rant une moitié quelconque de toute 
année civile jusqu’à concurrence 
d’une quantité n’excédant pas 25 p. 
c. du total combiné des expéditions 
de bardeaux de cèdre rouge faites 
par des producteurs américains et 
des importations de ces bardeaux 
durant le semestre précédent.

1761. Homard, frais ou congelé 
(emballé ou non dans de la glace) 
ou préparé ou conservé de toute 
manière (y compris les pâtes et 
les sauces), n.d.: En franchise.

1761. Coques et palourdes, huîtres, 
‘sauf les huîtres d’ostréiculture) et 
crabes, frais ou congelés (emballés 
ou non dans de la glace), n.d.: En 
franchise.

1761. Pétoncles, frais mais non 
congelés (emballés ou non dans 0* 
la glace): En franchise.

1803 (1). Bois de construction 
coupé à la hache, avec côtés fa­
çonnés, ou équarri, autrement que 
par le sciage, et bois de enrftnir- 
tion rond pour espars ou pour la 
construction de quais, non autre­
ment ouvré que raboté, bouveté; 
tous ces bois s’il ne s’asrit pas de 
sapin haumie- ou de teck, n. d. En 
franchise.

j 1803 (2). Billes, bois de cons- 
I truction rond, non ouvré, bois à 
pulpe, bois à brûler, bois pour 
manches, bois pour bardeaux et 
lattes; tous ces bois, non destinés 
à l’ébénisterie, et n. d. En fran­
chise.

1804. Poteaux, traverses de che­
min de fe- et poteaux pour télé­
phone, trolleys, éclairage électri­
que et télégranhe en cèdre ou au­
tre bois. En franchise.
1805. Piquets, palis, cercles et 
douves en bois de toute sorte. En 
franchise.

601 (c) (6). Bois de construc­
tion non ouvré, ou plané ou raboté 
su- une ou plusieurs faces, excepté 
rérable de parqueterie (excepté 
l’érable du Japon), le bouleau et le 
hêtre, $1.50 le M pieds mesure de 
planche. Toutefois, dès et après le 
moment où la quantité globale de 
pin Douglas scié et de pruche de 
l’Ouest importée ou retirée de l’en­
trepôt pour consommation en tou­
te année civile postérieure à 1935 
dépassera 250,000.000 de pieds me­
sure de planche (déterminée de la 
façon prescrite au paragraphe

I 401, Loi du Tarif de 1930), la sus* 
(dite disposition ne s’appliquera

772. Papier Journal rfn modèle cou- I pas au bois scié de pin Douglas et 
rant: En franchise, suivre en page 7)

catégories: $2.50 par gallon de preu- j En franchise.
Vf- , „ , 1667. Cyanure de sodium: En fran-

Toutefois. cette disposition ne chise. 
s’applique pas à un whiskey se corn- 1672. Abrasifs artificiels bruts, n 
posant en tout ou en partie de spl- d.: En franchise 
ritueux distillés vieillis pendant 1681. Fourrures et pelleteries, n.d.
moins quatre ans dans des fûts en non apprêtées: Vison, castor. rat 
bois antérieuroement à la date de musqué et loup: En franchise.

mportatlon du whiskey, ou de la 1716. Pâte de bols moulue méca- 
sortie de I entrepôt pour la con- 1 niquement. pâte à la soude, blan-

sulfite.

Cude a encaissé 27 lancers dans
son filet, lancéK par les Américaine tablettes et tables, nappe's où ta- 
alors que son club a scoré 6 points pis en liège et linoléum, 32^ p. c.

sommation
1402. Carton-pâte en rouleaux 

pour usage dans la fabrication de 
la planche murale, non poli, non 
surcalendré ou non calendré par 
friction, nen laminé au moyen d’une 
substance adhésive. non enduit, non l’anhydrite) et gypse, 
à surface peinte ou teinte, non dou- franchise.

chie ou non, et pâte au 
blanchie: I?n franchise.

1734. Minerai de nickel, matte de 
nickel et oxyde de nickel: En fran­
chise.

1743. Pierre à plâtre (y compris 
bruts: En

ES YEUX * let plus severe* au monde 
regardent chaque "Lame Bleue’* 
Gillette, avant d'être marquée 

du sceau d'approbation. Comme gage final 
de sa qualité, chacune est soumise à une 
inspection rigoureuse, comportant un exa­
men au moyen d’un instrument scientifique 
qui voit" à travers l'acier. C'est pour­
quoi chaque "Lame Bleue" Gillette est 
parfaite. Essayez-en un paquet!

Fabrication canadienne
Positivement garanties de la meilleure qualité.

LAMÉS BLEUES GILLETTE^
S POUR 25$ —10 POUR 50*%!
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Aarche des
CEDES EE DES 

VOLAILLES
Revue cîe la situation.

Lm iltuation dei marché* aux 
Oeufs canadiens est restéa an gé­
néral régulière et ferma toute U 
samaina tt la commerce a été ai­
se* actif. Des hauses ont été anre- 
gistrées *ur ce tains marché*, no­
tamment à Vancouver. Il y a eu 
hausse également à Toronto au 
commencement de la •emaint, pui» 
fléchissement le vendredi. A car- 
tain* pointa où la haussa était 
considérable on a noté une ten­
dance de la part du public con­
sommateur à se détourner de* ca­
tégories à p ix plu* fort pour *e 
porter sur les catégorie* à prix 
plus faible. Dans l'Alberta il ast 
tombé tant de neige sur certain* 
point* que le* livraisons ont été 
retardées. Dana tout l’Ouest le 
refroidissement de la température 
a fait descendre îa production des 
oeuf* frais au nheau de l’hiver. 
La sortie des oeuf* d’entrepôt pour 
la consommation domestique jus­
qu'à dite est tout aussi bonne, 
sinon meilleure qu’en 1934. On dis­
cute actuellement à certains point* 
la terminologie des catégories em­
ployées dans Ici. règlements sur 
les oeufs et son effet sur la sortie 
des oeufs d'entrepôt. A Montréal 
certains membres du commerce qui 
insistaient vivement autrefois sur 
la suppression du mot “D’entre­
pôt" sont aujou d'hui d'avis que 
le soeufs d’entrepôt se vendraient 
mieux s’ils étaient cornus définiti­
vement comme cela. D’autre part, 
à certains points comme la ville 
de Québec et certains endroits de 
la Colombie-Britannique on est 
d’avis que les oeufs de la caté­
gorie D sont très apprécié* et s’é­
coulent facilement

Il sa distribua maintenant 
beaucoup d’oeufs de la Colombie- 
Britannique sur les points de l’In­
térieur et des Provinces des Prai­
ries. La plupart de ces expéditions 
se font par charges partielles de 
wagon, mais il a été reçu un wa­
gon comoîet à Winnipeg cette se­
maine. En Colombie-Britannique 
on dit eue la production a dimi­
nué de dix à quinze pour cent à 
cause des grands froids qui ont 
aé\i dernièrement

Au cours de la semaine les ex­
portations se sont chiffrées par 
3,175 caisses, la plupart venant de 
Winnipeg. Ceci n’est guère que la 
moitié de la quantité exportée !a 
même semaine il y a un an. De­
puis le le- septembre la quantité 
exportée jusqu’à date est d’envi­
ron 8,000 caisses inférieure à ce**? 
d’il y a un an.

Le commerce des volailles est 
toujours actif en prévision de la 
demanda d’exportation. Sachant 
nue l’approvisionnement de din­
dons est généralement déficitaire 
dans le monde entie-, sauf peut- 
être dans certaines parties des 
Etats-Unis, le marché britannique 
a Kon?ê à «e nrocurer de gros pou­
lets pour le commerce de Noel et 
il a été ’’eçu au Canada de nom­
breuses demandes de renseigne­
ment sur ce point. Malheureuse­
ment, il n’y a pas baucoup d’expé­
diteurs qui seront prêts h profi­
ter de cette demande parce que 
ces poulets ne pourront arriver 
pour le commerce de Noel qu’à 
condition de partir au cours de la 
première semaine de décembre sur 
des navires faisant voile de St- 
Jean et Halifax. On a cherché à 
intéresser les expéditeurs de l*He 
du Prince-Edouard dans ce débou­
ché. Les poulets de l’Ile du Prin­
ce-Edouard sont tout désignés par 
leur poids et leur qualité pour ce 
commence de Noel et leur trans­
port à partir de cette province 
jusqu’au littoral et outre-mer eous 
forme réfrigérée ne comporterait 
qu’un minimum de risques. Il 
s’est expédié cette semaine deux 
wagons d’oies en vie de l’He du 
Prince-Edouard sur Boston. Ces 
exportations marquent le réveil 
d’un commerce qui avait autrefois 
beaucoup d’importance.
MARCHE AUL OEUFS FERME 

A MONTREAL
Montréal. — La situation de ce 

marché aux oeuf» ast restée ré­
gulière et la commerce asseï actif 
poar les besoins immédiats, parti­
culièrement pour les arrivages 
strictement frais. Les arrivages 
ont été plutôt faibles, mais vu les 
prix élevé* lm demande a diminué. 
Les oeufs Gros et de Poulettes 
de la Catégorie A sont les plus re­
cherchés; il s’écoula auasi bonne 
quantité d'oeufs de la Catégorie B. 
Il n’y a que trè» peu d’oeufs de la 
Catégorie C.

Les arrivage» d’oeufs non triés 
sont axceptionnellement faibles. 
î/*s marchands cotent les prix sui* 
vanta aux producteurs et aux ex­
péditeurs de campagne, oeuf», li­
vrée, caisses renvoyées: Catégorie 
A Groa 41-43, Moyens 39-40, Pou- 
lattea 34-36, Catégorie B 25-20, 
Catégorie C 21-23. Voici les prix 
du gros aux détaillants: Catégorie 
A Gros 46, Moyens 44, Poulettes 
37-39, Categorie B Gros 32, Mo­
yens 28-30, Catégorie C 25-26, les 
oeufs emballés dans des cartons 
rapportent le de plus.

Les oeufs strict» de l’Ontario 
eont offarts sur place aux mar­
chand» de gros aux prix que voici: 
Catégorie A Gros 42-43, Moyens 
40, Poulettes 36. Un wagon d’oeufs 
de la Catégorie C de l’Ouest ast 
offert à 25. On dit qu’un wagon 
de la Colombie-Britannique a été 
vendu comme suit: Catégorie A 
Gros 48, Moyens 46, Poulettes 37. 
La» œuf» d’entrepôt sont offert» 
sur la base des catégories origina­
le» comme suit: Catégorie A Gros 
27 1-2. Moyens 24 1-2, Catégorie 
B 26-28 1-2, Catégorie C 24-24 1-2.

Le* a-rivages de volailles en vie 
ont beaucoup diminué tandis 
qu’on note une augmentation dans 
les ar ivage* d» volaille» habillées 
des district» avoisinant». Les prix 
eÔtés par le commerce du gros 
sont îea suivant*: poule» en vie 5 
livres et plu* 17, 4-5 livres 15, 
Ijjjds légers 12-13; poulets an vie

MOIRTREAE A 
LA HADSSE

Trois râleurs atteignent leur 
maximum.

(Pressa Canadienne).
MONTREAL, 18. — U réaction

produite par le nouveau traité en­
tre le Canada et les Etats-Unis 
s’est fait aentir à l’ouverture de la 
Bourse de Montréal, ce matin, a- 
lora qua les alcools ont atteint un 
nouveau maximum pour un an ou 
plu*. Canadian Industrial Alcohol 
“A” à 13 3-8 et “B” à 12 qui ont 
monté de l 1-2 et 2 points respecti­
vement ont atteint de nouveaux 
maxima, de même qua Massey 
Harris Preferred à 7 1-4, tandis 
que Power Corporation, Montréal 
Power et Canadian Pacifia Railway 
ont gagné des fractions. 9

KALI. STREET 
EST FERME

Hausse dans les valeurs indus­
trielles et baisse dans les 
alcools.

EXPOSITION À CLEVELAND

DEA 0HA1ES 
CDLIDRES

.«ms oui^dtrent comme un -uup Les cultivateur* réjouis 
violent à leur Indusm* la msparî- Uê réductlon4 de <ir(>ltë ,u 
tion dea droiu sur Isa péricxîiquea bcaucoUp de catégorisa d’iastni 
L*11 V*' u mwits *«rtcoJes néjoiitaaent les cul

1 ÆéJitinndr rn* ti valeur a eu general. “Cast un toi plus gross# maison d édition de ma- | ^ j directum que
gaUnes du Dominion, dit que !• JT* T1/** ^
traité va «ans douta faire chôma ' crîeicru<JDS

Dommages de la gelée dans
TOues t.

La rendement global des princi­
pales grandes cultures sa réj
comme suit, en boisseaux, avec les 
chiffres de 1934 entre parenthèses: 
Blé, 273.971,000 (275,849.000); a- 
voine, 416,369,000 (321,120,000);
orge, 87,512,000 ( 63,742,000); sei­
gle, 10.610.000 (5,423,000); pois,
1.581.000 (1,588.000); haricots, 1,-
117.000 (813,600); serrasin, 7,972,- 
000 (8,635,000); grains mélangés,
39.567.000 (37,926,000); grains de 
lin, 1,433.000 (910,400); mais à 
grain 7,765,000 (6.798,000). Les 
rendements moyens à l’acre, en 
boisseaux sont comme suit avec

cncicnwiis a prendre depuis âm 
années* dit N P. Priestley, de O*!- 
gary» vice-président des Fermiers- 
Unis de l'Albert*.

A Toronto, les directeurs ûee de us 
grands magasins à rayons du Ca­
nada sont convaincu» que U ré­
duction de 40 à 20 pour cent dami 
le tarif sur le» jouets va faire rem­
plir davantage les bas de Noftl <%en

beaucoup d'employés de cette indu»
•rit. M. Tyrrell prévoit que le com 
pagnles américaines qui font lm 
primer des éditions canadiennes de 
leurs magazines vont probablement 
œseer dette Impression au Cans-

id*-W. M Fhilpott. gérant générai 
des McFadden Publications et vi­
ce-président et gérant du magazine rnfanu. Ce sont C. L Burton, (ta 

. ‘ Liberty" au Canada, dit qu* le I* maison Simpson, et H McOee 
. ! traité est “des plus injustes’* envers d* la maison Eaton, 

partit publication» canadiennes de ma - Les importateur» de fruits et IA 
geLzlr.es américains. La compagnie gumes, consultés ce matin, août de- 
McFadden Publication» a placé ^appointés de ce que le Canada 
$2 000.000 de capital dans l’Ontario n'ait, pas fait de plue grandes con­
st le Québec où elle fait imprimer cessions aux Etats-Unis pour l'un- 
huit magazines. “Liberty” continue- portât Ion de* produits amérlcalx* 
ra d'étr* imprimé au Canada dit- et croient que le consommateur ne 
11, et le projet de publier “Esquire” bénéficiera pas beaucoup de» mo- 
à Montreal ne sera pas modifié par ! dlflcations tarifaires sur 
le changement tarifaire.

ces pro­
duits.

Réduction des autos
songeant aux consequences 

! de la réduction tarifaire sur les 
auto* et la fabrication d’autres

PRODUCTEURS ET
CONSOMMATEURS . . .

(Presse Associée)
NEW YORK, 18. —Les valeurs 

! étaient fermes, à l’ouverture active 
de la bourse de New-York, ce ma*

! tin. Quelques-unes ont gagné près 
I de un point, entre autres des va- 
| leurs industrielles, les chemins de; 
fer et les industries c^ricoles. Les 
alcools et d’autres valeurs ont bais­
sé légèrement.

MORT A WINDSOR 
DE MME A. ROY

Voici la conception d’un artiste sur l’apparence que prendra Cleveland, près du lac. l'été prochain 
alors que l’exposition des Grands Lac» coïncidera avec la célébration du centenaire de cette 
ville. On s’attend à ce que plus de 4,000.000 de personne* assistent à cette exposition qui est 
principalement industrielle avec ses exhibit» de fer et d’acier. Les terrains de l'exposition oc­
cuperont 80 acres. Le grand stade municipal de Cleveland, en haut à gauche, sera le centre de 
vastes édifices qui seront construits sur le bord du lac.

PARTIE DE CARTES 
A CHARTIERVILLE

Organisée par les Dames de 
Ste-Anne.

La défunte était âgée de 23
ans.

(So cial k la “Tribune”).
WINDSOR EST, 18. — Ont eu 

lieu les funérailles de Mme Alcide 
Roy, née Lucille Dubois, décédée 
à l’âge de 23 ans, après une lon­
gue maladie. Une assistance des 
plus nombreuses ‘emplissait i’é- 
"lise pour le service funèbre chan­
té par M. l’abbé S. X. Gosselin, 
assisté comme diacre de M. l’abbé 
Pv'pin, vicaire et comme sous-dia­
cre de M. l’abbé Durocher vicaire 
à Richmond. A l’imposant cortège 
qui accompagnait la dépouille mor­
telle les dames de Ste-Anne se sont

! jointe».
! M. l’abbé S. X. Gosselin, curé, 
fit la levée du corps.

Porteurs d’honneur: MM. Léo 
Beaupré. Evariste St-Laurent, Ar­
sène Duval, Maurice St-Pierre, Ed­
mond Thibault et Maxime Adam. 
Conduisait le deuil M. Louis E* 
mond, de B omptonviîle, beau-frè­
re de la défunte, MM. Donat Pa­
quet, Robert Ayotte, Armand Si- 
moneau, loland Marcotte, Victor 
loy et Edgar Côté agissaient com­
me porteurs. Venaient ensuite: M. 
Alcide loy, epoux de la défunte, 
M. Hermcnégilde DuboU, son père, 
MM. et Mmes Edouard Roy, de 
St>Elie d’Orfo^d, Emmanuel Du­
bois, Louis Emond, de Brompton- 
ville, Etienne Roy, Emile Gauthier, 
Antoine Roy, tous de St-lie d’Or- 
ford, Victor Roy, Ernest Roy, de 
St-EIie d’Orford, Mme Emile Ga- 
rand. de Berlin, N. H., Albert 
Gend on, d’Asbestos, M. Fernand 
Roy, de St-Elie d’Orford, M. Ro­
ger Garand, de Berlin, N. H., M. et 
Mme A. Dubois, M. E. Dubois, M. 
O. Dubois, M. O. St-Jean, de 
Richmond.. Mme Goyette, Bromp- 
tonville, M. et Mme H. Fortier, 
Mlle Dubois, MM. et Mmes Emi- 
Her> Gauthier, Jos Raiche, de 
Bromptonville, Emmanuel Denault, 
Edmond Abran, Désiré Dubois, 
Mme M. St-Pierre, Mme E. St- 
Lau ent, MM. et Mmes Camille 
Beaupré, O. Daniels, Mme R. Mar­
cotte, Mme L. Beaupré, Mme D. 
Paquet, MM. et Mmes Sylvie Pa­
quet, F. Morency, Hector Labonté, 
A. Dumais, M. C. Labonté, MM. et 
Mmes Arthur Laverdière, Louis 
Adams, Wilfrid Tessier, Odilon 
Raymond, Mme A. Simoneau, MM. 
et Mmes Edouard St-Cyr, Ho mis- 
das Ciron, Mme V. Duval, Mme 
E. Côté, M. et Mme Eugène Lan­
glois, M. et Mme Trefflé Rouil* 
lard, M. et Mme J. Boulanger, 
MM. et Mmes Fillon, Orner St- 
Hilaire, Mme E. Paquet, Mme O, 
Dcsloges, M. J. Laliberté, de St- 
Elie d’Orford, M. J. Ricard, de St- 
Elie d’Orford.

M. Lucien Martin chanta “Au 
ciel au revoir” Mme Auguste Pro- 
vencher touchait l’orgue.

Mme Roy laisse pour pleurer »a 
perte outre son époux M. Alcide 
Roy une fillette Jeannine, son pè­
re et sa mè e, M. et Mme Hermé- 
négilde Dubois, 5 frères, MM. Em­
manuel de Bromptonville. Albert. 
Hendl, de Nâpierviîle, Emile et 
Ovila, 2 Roeurs, Mme Louis E- 
mond. de Bromptonville (Antoi­
nette) et Mlle Constance Dubois, 
de Windsor,

-Les bons Journaux sont rem­
plis de deux genres de nouvelles 
Les unes vous racontent les évère- 
nements du Jour, vous parlent de 
vos voisins ou des gang de l’étran­
ger. les autres vous renseignent sur 
les chose» qui servent à vous rèür 
à vous nourrir et à vous faire Jouir 
de la rie. Lises les annonces.

5 livres et plus 18-20; 4 1-2-B li­
vres 15-17, 4-4 1-2 livre» 14-15, 
poids lége- 13; oie» en via 12 1-2,
canards 15-17, dindons 19-20, tous 
poids.

Le» volaille» habillée» sont très 
recherchée». Beaucoup de petites 
expéditions arrivent tous le» jours 
et s’écoulent à de» prix cariant se­
lon le poids et la qualité.

(Spécial à îa “Tribune”).
CHARTIERVILLE. 16. — La 

partie de cartes organisée par les 
dame» de Ste-Anne a obtenu un 
véritable succès. On y a joué le 
500. ♦

1er prix, Mlle Roge Chailler, de 
Johnville, un plateau; 2e prix. Ma­
dame Clovis Leclerc, une paire de 
baf de laine; 3e prix, Mme Edouard 
Grégoire une pai e de ciseaux. Prix 
de consolation, Mme Arthur Les- 
cault, une corbeille.

Prix des hommes: 1er prix, M. 
Armand Blanchette, une cravate; 
2e prix, M. Edouard GrégoLe, une 
serviette; 3e prix, M. W’ilfrid Ger- 
vais, une serviette. Prix de conso­
lation, Emile Lescault, une pipe.

Le jeu de Bingo organisé par 
Mme Clovis Leclerc a dofmé les 
résultats suivants: 1er prix, M. 
W’ilfrid Gervais, un fromager; 2e 
prix, Mme Boynton, de Montréal, 
plateau fruits; 3e prix, Mlle E- 
milienne Blanchette, $0.25; 4e
prirf, Mme Arthur Lescault, un 
plateau à sorbet.

-LM. et Mme Philémon Lamou- 
eux ont passé quelques jours-chez 

des parents à St-Ludger. A leur 
retour, Mme P. Lamoureux a ra­
mené sa jeune soeur, Mlle Huguet- 
te Lacroix.

—M. et Mme Théodore Bisson, 
M. Alphonse Bisson, de Lewiston, 
Me, Mme Izéar Roy, de Lac Mé­
gantic, M. Théodore Martin, de 
Bigga-, Sask., M. Ernest Toupin, 
de Montréal ont visité M. et Mme 
Louis Martin.

—M. et Mme J. À. Blanchette 
ont été à Montréal.

—M. et Mme J. A. Poulin, de 
Waterville ont visite M. et Mme 
Louis Blanchette.

—M. et Mme Uiric Tétrault, de 
Scotstown ont visité M. et Mme 
Johnny Bissonnette.

—M. Benjamin Lauzon, M. Thé­
ophile Laflamme, M. Albert Gagné 
ont été à Shergrooke.

—Résultats scolaires d’octob.* 
au couvent des Soeurs des SS. NN, 
de Jésus et Ma ie.

8e ann.e: Jeannette Lauzon, Ger­
maine Lauzon, Georgette Landry.

7e année: Adèle Chailler, Ange­
la Landry, Thérèse Roberge.

6e année: Aline Lescault, Louis. 
Arthur Lescault, Cécile Martineau.

6e année: Thérèse Beaudoin, M. 
Ange Beaudoin, Denise Lescault.

4e année: Yvette Landry, R. Irè­
ne Lallier, Hermine Chailler.

3e année: Aline Lallier, Simo­
ne Roberge, Madeleine Chailler.

2e année: Rose-Eva Cadorstte, 
Normand Bissonnette, Marcel Lau­
zon.

1ère année: M.-Stella Landry, 
Germaine Blanchette, Jacques Blan 
chette.

Cours préparatoire: Yvette Bis­
sonnette, Anita Cadorett*.

Note» scolaires d’octobre à l'é­
cole Verchères dirigée par Mlle 
Marg-Marie Blanchette.

5e année: Marcelle Boulay, Ro­
se-Eva Cadorette, Augustin Guer- 
tin.

2c année: Fernande Landry, A* 
nita Boulay, Lucille Cadorette.

1ère année: Madeleine Landry, 
Jeannine Boulay, Thérèse Cadoret­
te.

Cour» préparatoire: Réjeanne 
Boulay, Pauline Landry, Arthur 
St-Jacques.

MANSONVIUE
MANSONVXLLF. 16. — Résultat 

du concours du mois d’octobre au 
couvent du Sacré-Cœur de Man-
son ville ;

Sème année : Ueuleltlt* Hame-
ILn. Cécile Côté, Françoise Bou­
cher.

7éme année : Phiilaa Hamelin, 
Jean-Paul Lacoete, SUrie Pate- 
naude.

6cm« année : Thérèe* Coutu.
Clara Gendreau.

Berne année : Madeleine Otoé.
Ronaldo Gagné, Jeannine Glroux 

4ème année A : Gabrielle Les­
sard. Hélène Parent, Gabrielle 
Privé.

4èm* année B : Marie-Marthe 
Boucher, Monique CH roux. Rit* 
(Tendron.

Mme année : Bddy Leasard. 
Frsnçota* Drouin. Ma real CMMU

LE TRAITE DE RECIPROCITE
DANS SES GRANDES LIGNES

(Suite de la première page)
le plus faible payé par n’importe quel pays non britannique.

La promesse d’essayer de faire adopter une législation pour 
permettre aux Canadiens qui visitent le» Etats-Unis de pouvoir 
rapporter chaque mois chez eux au Canada $100 de marchand!, 
ses américaines, sans payer de droits de douane:

L'engagement de libéraliser le système de l'évaluation arbitraire 
de» produits américain». (Le» représentants officiels de» Etats-Unis 
considèrent que ces évaluation équivalent à des droits plus élevés 
et irralsonnables).

La promesse de conserver le coton brut sur la liste d entree en 
franchise et d’inscrire les tracteur» sur cette liste.

LES ETATS-UNIS CONSENTENT A: —

Accorder des concessions au Canada *ur 79 principaux produit» 
qui équivalent aux deux tiers de» importations américaines du 
Canada, en 1929. Les principales de ces concessions sont les suivan­
tes:

Réduction tarifaire sur le whisky vieilli de 4 an» de $1 à 50 cent» 
par cinquième de gallon.

Réductions dans les droits sur les contingents spécifiés de bovins 
(de 3 à 2 cents la livre pour des animaux de plus de 700 livres); 
vaches laitières (2H à 1H cent) crème i56.6 cents à 35 cents par 
gallon) : semences de pommes de terre blanches ou irlandaises (75 à 
45 cents par JÛ0 livres); pin Douglas et proche de l’ouest (50 pour 
cent). Certains des contingents, qui incluent les importations de tous 
le» pays, sont: 155,000 bovins; 20.000 vaches laitières: 1,500,000 gallons 
de crème; 250,000,000 de pieds de pin et proche.

Droits également réduit» sur bois et bols d’oeuvre d’autres es­
pèces; sur le fromage Cheddar, le» navets, pommes, foin, sucre d’éra­
ble, volailles vivantes, chevaux, flétan et certains autres poissons; 
sur cuir verni et ferromanganese.

L'engagement de conserver sur la liste d'entrée en franchise le 
bois de puipe canadien, le papier-Journal, le bol» non ouvré, les 
lattes, homards, certaines fourrure», l’amiante non ouvré, les abra­
sifs artificiels bruts et fertilisant».

La promesse de conserver le droit actuel de 10 pour cent sur les 
fourrages et aliments pour animaux.

Voici la portée des concessions américaines:
Toutes les réductions de droits américain» sur les produits 

canadiens seront étendues à tou» les autres pays excepté T Allema­
gne, laquelle a dénoncé son pacte de la nation la plus favorisée signé 
arec les Etats-Uni*.

ne.
2ème année : Marie - Annette 

Rouillard, Aline Lafrenière, Rita 
Turcotte.

1ère année : Colette Giroux, Rol- 
lande Brouillet ta, Françoise Tro­
tter. %

Cours préparatoire : Arthur 
Drouin. Marcel Rouillard, Bernard 
Chicolne.

-—Concours scolaire du mois d oc- 
tobre, pour l’école de Province Hill, 
dirigée per Mlle Béatrice Côté. 
Inst.:

•
6ème animée : Simone Boulet.
5ème année : Paul-Emile Bru- 

nelle.
3ème année : Yolande Ooutu, Ri­

ta Canm, Eliette Ducharme.

2ème année : Jean-Maurice La- 
liberté, Bella Brunelle, Théodore 
Parent. Joseph Brulotte.

1ère année : Lucille Laliberté 
Benoit Caron, Alice Brunelle.

Oours préparatoire : Léandrc Pa­
rent, Lucien Cyr, Thérèse Bru- 
lotte.

—Songez au mille et un petits 
conforts de la vie qui vous entou 
rent et que rien autre chose que le? 
annonces du Journal n aurait pu 
mettre à votre portée. Continue? 
à lire le» annonces. Hier n’est -s 
ce sont les occasions de demain qui 
frappent à votre porte.

(21.2); brama mélangé» S4)3 
(32.7); graine de lin 67 (4.0); 
mais à grain 46.3 (42.2).

La saison de 1935, tout comme 
celle de 1934, donne au battage des 
résultats qui ne justifient pas les 
premières estimations de ?a pro­
duction de céréale» en septembre. 
Les deuxièmes estimations de tou­
tes les principales céréales sont 
plus basses que celles du 11 sep­
tembre. L’estimation de la récolte 
de blé est réduite de 290,541,000 
boisseaux à 273,971,000 et elle est 
maintenant inférieure à la produc­
tion de 275,849,000 boisseaux de 
1934. La récolte d’avoine se trouve 
abaissée de près de 33 millions de 
boisseaux, ou 7.3 p.c. à 416,369,000 
boisseaux, mais reste encore assez 
supérieure à celle de 1934. La plus 
grande partie de cette réduction 
vient des dommages causés par la 
gelée en Saskatchewan et en Al­
berta. L’estimation de la récolte 
d’orge est abaissé de 7 millions de 
boisseaux a 87,.512,000. 11 > a aus­
si réduction dans les récoltes de 
seigle et de graine de lin parce 
que les rapports du battage n’ont 

pas confirmé les estimations anté­
rieures à la moisson.

EAST-ANGUS
(Spécial à La Tribune»

—Mme Joseph Boulanger avec £om 
fils, Charles-J. est allée à Sher­
brooke, visiter ses fils au Séminaire, 
et sa soeur, Mlle Alvine Fouquet.

—Mlles Yvette et Juliette Lapoin­
te ont visité à Sherbroke M. et Mme 
Honoré Lapointe.

—M. et Mme Eddy Bouchard et 
leur fils Raymond, Mme Alice Jo­
nes, de Lawrence, M. Irenée No- 
îet et sa Jeune fille Rlta de Law­
rence, Mass., M. et Mme Thomas 
Bilodeau, M. Loriot Dussault, M. et 
Mme Wellie Gagné et leurs enfants, 
M. et Mme Wilfrid St-Pierre, Mme

dent de la Steel Company of O* 
nada. dit : “Le* objets du traité se­
ront bien accueillis en général. Les 
intérêts de nœ producteurs essen­
tiels sont d’une extrême impor­
tance. U cznbie inévitable que les 
Etats-Unis augmenteront leurs a- 
chats au Canada, vu la forte quan­
tité d'obligation* canadiennes que 
possède ce pays-là. . . Naturelle­
ment l’industrie basique de l’acier 
sera affectée, ai la situation de ses 
consomma te iirb dans les industries 
connexes est menacée. ’

Les producteurs et exportateurs 
de pommes de terne de l'est du Ca­
nada accueillent avec un vif en­
thousiasme les réductions du tari! 
américain sur les pommes de terre 
de semence. A. D. McCain, vice- 
président des Associate Potato 
Shippers du Nouveau-Bnm&wlcz, 
prédit à Plarencevlile. N.-B., une 
activité inouïe dans le commercé 
des pommes de terre de semence 
l'an prochain. “Cela va aider jner- 
veilleusemcnt la province”, dit-il. 
Il croit que beaucoup de produc­
teurs vont transformer la moitié 
de leur récolte en pomme» de ter­
re de semence. Quant aux pom­
mes de terre de table, il considère 
que les deux pays ont bien fait de 
ne pas toucher à leur tarif, afin 
d'éviter un conflit avec les pro­
ducteurs du Maine.

La réduction du droit sur le 
poisson blanc canadien va en re ­
hausser la valeur, mais nen aug­
mentera pa# les exportations, dit 
W. Schlader, d’Edmonton, gérant 
de Mc Innés Products Corporation. 
Ltd., l’une des plus grandes pois­
sonneries de l’Alberta. R. T. Rodd, 
directeur des pêcheries de l’Alberta 
dit que la réduction tarifaire îen» 
bénéficier les pêcheurs alberta ins 
d une somme d’environ $10,000 par 
année. L’Alberta exporte environ 
3.000,000 de livres de poisson blanc 
aux Etats-Unis chaque année.

La réduction de M) pour cent 
dans le droit sur le hareng fumé va

(Suite de la première)
instruments américains de produc­
tion est destinée a aider les Inté­
rêts agricoles, miniers et indus­
triels. et a compenser jusqu'à un 
certain degré la pe-te de protec­
tion sur le produit fini. Ainsi, s*i! 
survient une perte à cause de la 
réduction du tarif sur les automo­
bile?, et les radio», elle sera com­
pensée jusqu’à un degré considé­
rable pa- la réduction du droit 
d’importation sur les parties de 
ce» produits et sur là machinerie 
servant à les produire.

Le premier ministre, le T. H- 
W. L. .Mackenzie King, qui a rem­
pli plu» tôt qu’il ne le prévoyait 
son engagement, donné durant la 
campagne électorale, de conclure 
cet accord, “avant l’arrivée de la 
neige*’, avait signé le texte officiel 
du traité, à Washington, vendredi 
dernier. Samedi, il s’est rendu en 
Géorgie pour prendre enfin ses va­
cances bien méritées.

Les négociations commerciale» 
s’étaient continuée», durant quel­
ques semaine» avant l’élection gé­
nérait. du l anada, et étaient ba» 
sees sur l’offre de rex-goaverne- 
ment Bennett faite il y a un an. 
Ces négociations ne furent paa 
rompues lors de la reprise dee con­
ferences sou» le nouveau gouveiv 
nement libéral, mais le gouverne­
ment King a ajouté d’autres clau­
ses au traité et obtenu d’autraa 
conter ion-. Ce sont les mêmes re­
présentants officiels qui avaient 
entamé les négociations avant l'é­
lection qui les ont terminée».

Au moment même de la public*» 
lion du traité en entier, on a an­
noncé que le gouvernement cher­
che a à obtenir l’autorisation par­
lementaire pour mettre en vigueuf 
sa politique d’éliminer la coutume 
de déterminer l’évaluation pour 
fins de douane, et aussi pour ob­
tenir en faveur du touriste cana­
dien qui se rend aux Etats-Uni* la 
permission de rapporter au Cana­
da des marchandises américaine* 
pouvant valoir jusqu’à $100, sans 
payer de droit.

Orner Rousseau,, tous^de JThetford | ^ ^rand avantage à Tfle | CONCESSIONS
Mines, ont été les hôtes de M. et 
Mme Philippe Bilodeau.

—M. et Mme Philippe Bérubé et 
leurs fils Rodrigue et Eugène. MM. 
et Mmes Ephrem Morin et Lionel 
Lamarche, ainsi que M. P. Morin, 
tous de Magog, ont visité des pa­
rents et amis Ici.

LA REDUCTION DU
TARIF CANADIEN . . .

(Suite de la première)

du Grand Manan, près du chalet 
d été du président Roosevelt, dit 
J. F. Calder, surintendant de la 
pèche dans le sud du Nouveau- 
Brunswick. On prévoit que ce sont 
les pécheurs de la côte Pacifique 
et de la Nouvelle-Eocsse qui béné­
ficieront le plu» de la réduction 
tarifaire sur le flétan.

Deux gros fabricant» de conser­
ves de Hamilton Ont., ont une o- 
pinion différente sur les consé­
quence de la réduction d’un oent 
la livre dans le droit de douane sut 
le» légumes en conserves importés 
des Etata-Unls. “Nous vendons les 
légumes en boites meilleur marché 
au Canada qu’ils ne se vendent 
aux Etats-Unis, et Je n’ai aucun

canadien est réduit de moitié.
R. L, Sargent, secrétaire de l'As­

sociation des Marchands de Bols 
Canadien d'Ottawa, considère que 
traité assure à l’industrie canadien­
ne du bols un marché stable pour | Heu de craindre pour cette réduc- 
Tan prochain, et il croit que l’ac- tion’’, dit W. R. Drynan, gérant-ge- 
croissement de l’emploi dans cette néraJ de Canadian Canner», Ltd. 
industrie sera plus considérable Toutefois, W. A. Crokett, direc- 
dans Test du Canada qu’en Colom- leur d’une compagnie qui met en 
ble anglaise. conserves divers légumes, considère

Les éleveurs dans la joie

A Calgary, les chefs de l’Industrie 
de l'élevage sont dans la Jubilation 
“C’est merveilleux!” dit Jack Byers 
secrétaire de l’Assoc'ation des Ele­
veur» de l’Ouest. “1> traité va nous 
ouvrir un débouché pour une quan­
tité de bétail. Nous réclamions des 
réduction» tarifaires depuis cinq 
ans.” La plupart des bovins qu’ex­
pédie l’Alberta bénéficieront donc, 
dit-il. d'une réduction de 2 à 3 cents 
la livre.

Les éditeurs de magazines cana- | 
diens et les éditeur» canadiens qui i 
impriment de» magazines amért

que le traité est “très mauvais 
pour l’industrie des conserve». H 
craint que le» compagnies améri­
caines de conserves ne déversent 
leur surplus au Canada à de» prix 
qui empêcheraient le» Canadiens 
de leur faire concurrence

DES ETATS-UNIS
AU CANADA

(Suite de la page 6)
de proche de l’Ouest pendant 1# 
reste de l’année.

Toutefois, en outre, aucun pro­
duit décrit au paragraphe 401, Loi 
du Tarif de 1930, et appartenant 
à une catégorie classifiée sous le 
régime de l’article 601 (c) (6). Loi 
du Revenu de 1932, le jour do la 
signature de la présente Conven­
tion mais subséquemment exclu de 
cette classification en conformité 
d’une décision judiciaire finale ar- 
proüvee par le département de la 
Trésorerie, ne sera assujetti aux 
dispositions de l’Article IV de la 
pr sente Convention ou à une die» 
position quelconque du présent Ta­
bleau; mais le total des droits, ta­
xes et autres impositions subsé­
quemment imposés à l’importation 
de ce produit ne devra pas dépas­
ser le total qui serait devenu ef­
fectif «i ce produit n avait pas été 
exclu de ladite classification.

LOCOMOTIVE AÉRODYNAMIQUE

‘Parachutes
\\etA

\

ssurance

M ebjrt
4yn

W

_ mé I# *!MlTer link”. en« nourril* lo^ovboiive anglaise aux 11gnr« aére-
, qel riont H'èlreml» on seoir». Cette 1ororooti»* •»mr% à »ir. îrsîn Zpérf»!

4» "«Htot Jvbflee”.

^ c “Caterpillar Club”, 

unsi nommé parce que 
la soie qui recouvre les 
parachutes provient de 
chenilles (caterpillars), 
se compose d’aviateurs 
dont le parachute a 
sauvé U vie. Parmi eux 
court ce dicton:

"Si un iour vous 
avez besoin d'un 
parachute et nen avez 
Pus, alors vous n en 
a u r c * plu s j a mai s 
besoin.'*

LKSSURANCE-VIE est un parachute financier qui sauve 
une infinité de jiersonne* du désastre. U f*ut lavoir 

quand le besoin sc présente, si non il est trop tard.
(FemUf en 1W)

THE

Manufacturers Life
Insurance Company

Stfol SOCIAL TORONTO, CANADA
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Le! TEXTE DU TRAITÉ DE RÉCIPROCITÉ
ai

Concessions du Canada
aux Etats-Unis

L’accord commercial conclu entre le Canada et les 
Etats Unis est rendu public.

Nouveau tarif canadien sur 
les produits américains

Tableau I—(Vooir Article UD
''Le chiffre précédant l'article est 

le numéro du tarif canadien' :
10. Viandes préparées ou en con- 

fene. autres que les viandes en 
boites : i.b> n.d., la livre 3c.

Ex. 47. Fèves soya, n d. En fran­
chise.

54a. Mais, a l’exclusion du mais 
destiné à la distillation, importé 
ou sorti d’entrepét par les fabri­
cants d’amidon ou de produits cé­
réales pour la consommation hu­
maine. pour servir exclusivement à 
la fabrication de l’amidon ou de 
ces produits oéreales. dans leurs 
propres fabriques, en vertu de rè­
glement prescrits par le Ministre 
En franchise.

65. Maïs. n.d.. le boisseau 20c.
57. Farine d'avoine et avoine rou­

lée. les 100 livres, 50c.
71a. Graine de mil, la livre le.
Ex. 73. Graine de millet à balai, i 

en paquets de plus d'une livre. En 
franchise.

Ex. 74. Graine de persil, non- 
germinative, en paquets de plus 
d’une livre chacun, importés pour 
servir exclusivement à la fabrica­
tion ou au mélange. 10 p.c.

Ex. 75. Graine de laitue, non- 
germinative. en paquets de plus 
d’une livre chacun, 
servir exclusivement à la fabrics-1 
tlon ou au mélange 10 p.c.

i ble
! *(d) Pècnes. 15 px.; *te) Poires* 
! 16 pé.; •<!) Prunes ou pruneaux,
| 15 p.c.; •‘g> Fraises. 15 p-c.

29. Fruits, frais, à l’etat naturel: 
I —fin. Framboises et loganberries 

15 p. c. (h) Baies, comestibles n.d. 
15 p. c. (i) Coings et nectarines 
15 p. c. Toutefois, dans le cas des 
marchandises imposables en vertu 
du numéro 92 du tarif, aucune va­
leur ne sera établie pour fins de 
douane sous ie régime de l’Article 
43 de la Loi des douanes, sauf dans 
le cas des sous-titres portant l’in­
dication (•>; et dans nul cas la 
valeur établie ne dépassera la va­
leur facturée par plus de 80 p. c. 
de la majoration la plus basse im­
posée sur des marchandises de 
même nature aux termes dudit Ar­
ticle au cours des années civiles 
1933-1936 inclusivement.

93. Pommes, fraîches, a l’état 
naturel, 15 p. c. Toutefois, dans 
nul cas, la valeur établie pour fins 
de douane sous le régime de l’Arti­
cle 43 de la Loi des douanes ne dé­
passera la valeur facturée par plus 
de 80 p. c. de la majoration la plus 
basse imposée sur ces marchandi­
ses au terme dudit Article au cours

Importés pou.' ! dcs années civiles 1933-1935 in- 
chisivement.

94. Raisins, frais, a

tinct pesant mu plus une once, le 
doit doit être de 2c.

181a. Cartes postales illustrées, 
cartes de salutations et autres 
cartes artistiques semblables ou 
dépliants, 32 H p. c.

184. Journaux, non reliés, n.d., 
planches de mode pour tailleurs, 
modistes et couturières, importés 
en exemplaire unique, en feuilles, 
avec des journaux périodiques de 
commerce: magazines publiés dans 
une langue autre que l’anglais ou 
le français. En franchise.

187. Papier albuminé et autres 
papiers, ainsi que les films prépa­
rés chimiquement, a l’usage des 
photographes, n. d. 25 p. c.

Voici le texte du traité de réciprocité conclu entre le 
Canada et les Etats-Unis:

Presse Canadienne) des droite de douane ordinaires ex-
OTTAWA. — Voici le texte I cédant le* droits déterminé* dans le 

officiel du traité de réciprocité com- | dit tableau Le* dits article* devront 
mercl&le signé entre le Canada et ( éga.ement être exempts de tous su­
ie* Etats-Unis, a Washington, par > très droits, taxes, perceptions, frais, 
le premier ministre du Canada et i ou exactions Imposée selon leur Un­
ie secrétaire d’état, M. Cordell Hull porta tlon ou relativement à leur 1m- 
au nom re* Ktats-Pnis: portation, excédant les droits qui

Sa Majesté le roi de Grande-Bre- étalent Imposés le jour même de la 
tagne, d'Irlande et de* Dominions signature de cet accord, ou devant 
britanniques d'outre-mer. empereur être imposés dorénavant selon les 
des Indes, au nom du Dominion du | lois des Etats-Unis en vigueur le 
Canada, et le président des Etats- 
Unis d'Amérique, désireux de faci­
liter et d'accroître les relations com­
merciales qui existent entre le Ca-

Concessions des
Etats-Unis au Canada

Nouveau tarif américain sur 
les produits canadiens

jour même de la ^nature de cet 
accord. •

Le tableau n et les notes qu’il 
renferme auront plein effet comme 

nada et les Etats-Unis d'Amérique, faisant partie* Intégrales de cet ac-
en s'accordant des concessions avan­
tages mutuels et réciproque* pour 
promouvoir le commerce, ont décidé 
de conclure un accord commercial, 
en vue d abaisser les barrières qui

cord.
ARTICLE V

Le* clauses des Articles IIT et IV ! que disposition de ce tableau figu-"■ "• i îæssî rcr* os fttnwirxsaî:
imprimer les jour- par l’entremise de leurs plénipo- 1 ^ t UX ^alval€llt a

tcntlaires respectifs:

TABLEAU II 
(Voir Article IV)

Nota: On devra donner aux dis­
positions de ce tableau la même 
interprétation et le même effet, el 
l’application de* dispositions con- nuJ?Ao v j o i™
n*xe* des loi, douanière, de, E- .. 203- Chau* 8c par 100
tat,-Unig aux disposions de ce I hvrM * ;omPvis le P0ldi du cont*- 
tableau sera déterminée, dans la : 
mesure du possible, comme si cha-

bîe comme pierre d’ornementation 
ou de construction), À l’état brut, 
ou broyée mais non pulvérisée, 2^ 
c. par 100 livres.

203. Chaux hydratée, 8c par 100 
vres y compris le poids du conte-

82e Jeunes semis pour la greffe 
et boutons et scions pour greffer 
sur ces arbustres. En franchise

83c. Patates à leur état naturel.
En franchise.

84. Oignons, à leur état naturel, 
y compris les oignons cultivés avec 
leurs tiges, les échalotes et les gre- 
nons. 30 p.c.

Toutefois, dans nui cal. la valeur 
établie pour fins de douane sous le 
régime de l'Article 43 de la Loi des 
douanes ne dépassera la valeur 
facturée par plus de 80 p.c. de la 
majoration la plus basse imposée 
sur ces marchandises aux termes

état natu­
rel, le poids de l'emballage devant 
être inclus dans le poids de la mar­
chandise imposable, la livre me. 
Toutefois, dans nul cas. la valeur 
établie pour fins de douane sous le 
régime de l’Article 43 de la Loi 
des douanes ne dépassera la valeur 
facture par plus de 80 p. c. de la 
majoration la plus imposée sur 
ces marchandises au terme dudit 
Article au cours des années civiles 
1933-1935 inclusivement.

95. Cantaloupes, et melons mus­
qués 15 p.c. Toutefois, dans nul 
cas. la veur établie pour fins de 
douane sous le régime de l’Article

196. Papier à 
naux et tout papier à imprimer en 
feuilles du en rouieaux, évalué au 
plus à deux cents et un quart la 
livre. En franchise.

197. Papier de toute sorte, n.d. 
22 H p. c.

197a. Papiers a livre super-gla­
cés finis à la machine, non collés, 
lorsqu’ils sont employés exclusive­
ment à la production de magazi­
nes, journaux et revues imprimés, 
publiés et mis en circulation ré­
gulièrement en vertu de règlements 
prescrits par le Ministre. 22H p.c.

199. Papeterie, enveloppes et 
tous articles en papier, n.d. 30 p.c.

210. Peroxyde de soude; silicate 
de soude en cristaux ou solution; 
bichromate de soude; nitrate de 
soude ou nitre cubique; n.d.; sul- 
fu:e de sodium; nitrite de soude; 
arséniate, biarsémate, chlorate, bi­
sulfite et stamate de soude; prus- 
siate de soude et sulfite de soude 
15 p. c.

213. Acides acétiques, contenant 
au poids plus de 65 p. c. d'acide 
acétique, la livre l^c. 

j 236. Pansements, antiseptiques 
j ou aseptiques, y compris les cotons

ART1C LE l un article avec lequel le produit im­
porté a été manufacturé ou prrxlult 

Le Canada et les Etats-Unis d’A- «n tout ou en partie, 
mérlque s'accorderont mutuellement ABTir’ir v»
le traitement de la nation la plus, . ^ .
favorisée, sans conditions et sans Les articles récoltés, produits ou 
restrictions, dans toutes les ques- ™ar‘ufacturés au Canada ou aux 
lions concernant les droits doua Etat5-

nant
207. Feldspath à l’etat brut, 35c 

la tonne.
209. Talc, steatite ou pierre de 

savop: broyé, lavé, ou pulvérisé 
(sauf les préparations de toilette) 

1932 indiqués dans la solonne qui I ^u0n* Yalîur ne dépassant pas
—---- ----------- —----- - „„ se trouve à gauche des description^ f. ^nn*’ -° f- c* va|*
produit domestique Identique ou sur respectives des articles ^ «14. Matières réfractai es basi-
une taxe Interne Imposée sur un

•Unis, seront, après avoir été

I Dans le cas d’articles énumérés < 
dans ce tableau qui seront assu- j 
jettis, le jour de la signature de 
la présente Convention, à des 
droits douaniers additionnels ou I 
distincts, qu’ils soient, ou non, im­
posés en vertu de la disposition

, calcinées à mort, contenant 
6 p. c. ou plus de chaux et consis­
tant principalement en magnésie 
et en chaux 27 H p. c. ad val.

Nota: La classification actuelle 
pour fins douanières du produit 
décrit au présent numéro d’après 1

«vu*- imDorté- da , I ••litre * TA* r\t c statuare indiquée dans la colonne I ,e P» a graphe 214 de la Loi du Ta-

d imposer les droits, et. de élevés ^e^eux quTo^ doit5oa^er^sur ces ^ro^s cl*st*ncts 0U a^(^it*onnc^s
dans toutes les questions concer- on a01t 8Ur

ou plus cription respective du produit.
questions concer 

nant les règlements, formalités et 
frais imposés en rapport à la libé­
ration des marchandises aux pos­
tes de douane, et relativement à 
toutes les lois ou tous les règlements 
régissant la vente ou l’usage d’ar­
ticles importés dans le pays. i i-

En conséquence, les produits na- Ht,, i68menant rttueux la hière. le malt et le sirop

tionale ou de toute autre origine é 
trangère.

I*s clauses de cet Article, relati­
vement à l’octroi d’un traitement 
national, ne devront pas affecter les 
lois actuellement en vigueur âu Ca-

ture.s ou manufacturés, prov 
de l'un ou de T’autre pays, ne de- malté Importés de ‘étrangers sont
vront, en aucun cas. être sujet, re- I n‘ af‘
lativement aux questions cl-dessus dl„ ' 1 au* marchan-
mentionnées à des droits, taxes ou ^
frais autres ou plus élevés, ou à des d T**«■ks» .» sstfrtrj’s jsss^ss

dudit Article au cours des années 43 de la Loi des douanes ne dépas-
civiles 1933-1935 inclusivement.

Ex. 85. Champignons, frais. 15
PC

Toutefois, dans nul cas, la valeur 
établie pour fins de douane sous le 
régime de l’Article 43 de la Loi des 
douanes ne dépassera la valeur fac­
turée par plus dé 80 p.c. de la ma­
joration la plus basse imposée sur 
ces marchandises aux termes dudit 
Article au cours des armées civile* 
1933-1935 inclusivement.

87 Légumes frais, a leur état 
naturel : ‘‘a) Asperges. 16 p.c.;
•(b) Haricots, verts, 15 p.c.; (c)
Choux de Bruxelles. 15 p.c.; •(d) 
Choux 15 p.c.; *<e• Carottes. 15 
px.; •Betteraves, n.d.. 15 p.c.; •<f) 
Choux-fleurs, 15 p.c.: Aubergines, 
en franchise: *<g» Céleri, 15 p.c.; 
•(h) Concombres, 15 p.c.; *(D Lai­
tue, 15 p.c.; (j) Persil, 15 p.c.; •(k) 
Fois, verts. 15 p.c : •Cl) Rhubarbe 
15 p.c.: ••m» Epinards, 15 p.c. ;<n) 
Tomate?, 15 p.c.

Toutefois, lorsque i.m porta non 
est effectuée sous le régime d'un 
tarif moins avantageux que le ta­
rif de préférence britannique, le 
droit ne doit jamais être inférieur 
a deux cents la livre, le poids de 
Tem paquetage a être ajouté au 
poids de la marchandise imposa­
ble
•o» Cresson deau et scarole ou en­
dive, 15 p.c.; • Piments, verts, lo 
p.c.; Radis, 15 p.c.; Artichauts, en 
franchise; Raifort, en franchise; 
Ketmie comestible, en franchise; 
(p» N.d.. 15 pc.

Toutefois dans le cas des mar­
chandises imposables en vertu du 
numéro 87 du tarif aucune valeur 
ne sera établie pour fins de douane 
sous ie régime de l'Article 43 de la 
Loi des douanes, sauf dans le cas 
des sous-titres portant ’'indication 
(•); et dans nul cas la valeur ainsi 
établie ne dépassera la valeur fac­
turée de plus de 80 p c. de la ma­
joration la plus basse imposée sur 
des marchandises de même nature 
aux termes dudit Article au cours 
des années 1933-1935 inclusivement. !

89 Légumes préparés, dans det 
boites ou autres contenants remé- 
tiques. le poids des contenants de­
vant être Inclus dans le poids im­
posable : (a) Fève» cuites ou prépa­
rées autrement, la livre 2c. 'b)
Mais et tomates, la livre 2c; »c.» 
Pois, la livre 2c; *d> N.d., 27 a p.c.

sera la valeur facture* par plus 
de 80 p. c. de la majoration la plus 
basse imposée sur ces marchandi­
ses au terme dudit Article au cours 
des années civiles 1933-1935 inclu­
sivement.

95a. Melons n. d. chacun 21jc.
96. Fruits, frais, à l’état naturel 

n. d. 15 p. c.
Ex. 96. Poires avocados ou alli­

gator. En franchise.
100a. Pamplemousses, n. d. la livre 
Hc.

Ex. 101. Oranges, en janvier, fé­
vrier. mars et avril. En franchise.

101a. Citrons, En franchise.
Ex. 105b. Olives, mûres, en sau­

mure, non embouteillées, 10 p. c.
106. Fruits, préparés, dans des 

boites ou autres contenants hermé­
tiques, le poids imposable devant 
comprendre le poids du contenant: 
(a) Abricots, pèches et poires la 
livre 4c. (b) Ananas la livre 4c. 
(c) N.d. la livre 4c.

Ex. 109. Noix de toute aorte, n. 
j d., non compris les arachides dé- 
; cortiquées, n. d. la livre le.

Exv. 114. Noix décortiquées, n. 
j d., non compris les amandes ou les 
j noix de jrrenoble et les arachides 
j décortiquée* la livre 2c.

116. Flétan, frais, mariné ou sa- 
! lé. la livre le.

Ex. 123. Homards, préparés ou 
j conservés. En franchise.

Ex. 123a. Crevettes en récipient*
! scelles, 27 4 p. c.

124. Huîtres écaillées, a la me­
sure la gallon 5c.

Ex. 133. Homards, frais. En 
franchise.

Ex. 133. Pétoncles, frais mais 
non gelés. En franchise.

Ex. 169, 184b, 184c, I84d. Publi- 
; cations périodiques, non reliées ou 
! brochées, imprimées et mises en 
circulation aux Etats-Unis à des 
inte valles réguliers, au moins qua

plus lourds, que ceux auxquels les _,.Arro * ..
produits identiques provenant de -ati/w i 1« traitement

hydrophiles, charpie, laine d’a-: tout autre troisième pays sont ou ”atl0n la plus favorlsée saP-
gneau. etoupe. jute, filasse et lis- ■ -»—^--------- pnqjera
sus de coton ne pesant pas plus 
de sept livres et demie les cent 
verges carrées, impo tés séparé­
ment les uns avec les autres, mais 
non cousus ou autrement fabri-

tre fois l’an, et portant la date de P^US: 20 p.c

ques; ceintures et bandages de 
prothèse et suspensoirs de toute 
sorte; serviettes hygiéniques, b:e- 

, telles do:sales et bandes abdomina­
les 25 p. c.

239. Noir de fumee, noir de 
! charbon, noir d'ivoire et noir ani-
; mai. En franchise.

256. Encre d’imprimerie, 174 p. 
i c.
i 263. Composes de plomb tetraé*
; thyle, dans lesquels le plomb té- 
j traethyde est l’élément p epondé- 
: rant par le poids, 5 p. c.

281. Brique réfractaire contenant 
au moins quatre-vingt-dix pour cent

j de silice; brique réfractaire de mag- 
i nésit* ou de chrome; autre brique 
| réfractaire évaluée A cent dollars le 
! mille au moins, de forme rectan- 
I gulaire, les dimensions de chacune 

ne devant pas excéder cent vingt- 
cinq pouces cubes, pour servir ex­
clusivement a la construction ou a 
la réparation d'une fournaise, d'un 
fourneau ou autre appareil d'un e- 
rabiissement manufacturier. En 
franchise.

281a. Brique réfractaire, n.d., d une 
classe ou catégorie non fabriquée 
au Canada, pour servir exclusive­
ment à la construction ou à la répa- 

j ration d'une fournaise, d’un four­
neau ou autre appareil d un établis­
sement manufacturier. 12 1-2 p.c.

282. Brique à bâtir et brique à pa­
vage 20 p.c.

305. Dalles, pierre a sablon. autre 
pierre a bâtir, non dégrossies au 
marteau, aciees ou dressées au ci­
seau .et marbre et granit bruts, non 
martelés, ni dressés au ciseau: 12 
1-2 p.c.

306 Marbre scié ou dressé au sa­
ble non poil; granit scié; dalles et 
blocs de pavage: dalles et pierre à 
bâtir autres que le marbre ou le 
granit, sciées sur deux côtés au

pourront être sujets dorénavant.
De même, les produits naturels ou 

manufacturés exportés du territoi­
re du Canada ou des Etats-Unis Ni prohibition, contingent d’im- 
d'Amérique et consignés au terri- Donation ou de douane, permis 
toire de l un ou de l'autre pays ne d'importation ou quelque genre de
devront, en aucun cas être sujet, réglementation de quantité q.ue ce 
relativement a l'exportation et re- i relatif ou non à tout organisme

92. Fruits, frais, à l’état naturel, 
•(a) Abricots. 15 p.c.; *(b) Cerises. 
15 p.c.; (c) Canneberges, 15 p.c.

Toutefois, lorsque 
est effectuée sous le régime d'un 
tarif moins avantageux que le ta­
rif de préférence britannique. 1« 
droit ne doit jamais être inférieur 
a deux cent* la livre, le poids de 
l’empaquetage à être ajouté au 
poids de la marchandise imposa-

la publication. En franchise. Tou­
tefois, rien dans ce numéro du 
Tarif ne doit porter atteinte en 
quoi que ce soit aux dispositions 
du numéro 1201 de l'Annexe C du 
Tarif des douanes.

Ex. 174. Publicité touristique 
imprimée et distribuée aux Etats- 
Unis pa- le gouvernement fédéral 
ou des Etats ou leurs départements 
Boards of Trade, chambres de com­
merce. associations municipales et 
associations d’automobilistes, et 
autres organisation ou associations 
semblables. En franchise.

178a. Cependant, sur les mar- 
l’tmportation chandises spécifiée* dans 1* numé­

ro 178 et importées par la poste, 
les droits peuvent être payés au 
moyen de timbres du revenu des 
douanes, sous l’empire de règle­
ments établis par le ministre, aux 
taux indiqués dans ledit numéro, 
sauf que, sur chaque paquet dis-

LES RHUMES SONT CONTAGIEUX

Ex. 326a. Articles en verre autres 
que les glaces ou le verre en feuil­
les, estlnés à être taillé* ou monté*: 
10 p.c,

345 Poudre de zinc. rubans et 
feuille* de zinc, plaques de zinc pour 
chaudières marines, écume' de sel 
ammoniac; et tuyauterie de zinc é- 
tirée et sans soudure. En franchise

350 Fil métallique de tout genre 
et de tout métal, n.d.; 30 pc.

361. Fil métallique, simple ou plu­
sieurs brins recouvert de n’importe 
quel matériel, y compris les câbles 
ainsi recouverts, nd.; 27 1-2 p.c.

Ex 362. Articles plaqués par les 
procédés électriques, n.d.: 30 p.c.

367 Boîtier* de montres, et par­
ties de boîtiers, finis ou non finis: 
35 p.c.

388. Cornières, poutres, colonnes, 
fermes, solives, tée, fers a Z et au­
tres profilé* ou sections en fer ou 
en acier, ni poinçonnés, ni perforés, 
laminés à chaud seulement, pesant 
au moins 35 livres la verge linéaire 
n d.; pilots en fer ou en acier, ni 
poinçonné* ni perforés, pesant au 
moins 35 livre* la verge linéaire, y 
compris les sections d'enclanche- 
ment utilisées avec ces pièces, s’il 
en f*t. n.d.: la tonne 13 00

394 Essieux et barre* d'essieux, n 
d.. et ébauches d essieux et leurs

Si vous avez le rhume ou une toux ca.usee par le rhume, debarrassez 
’ous-en au plu* tôt possible, en allant à la rarine du mal — l’Infection.

Father John’s Medicine vous aide à vous débarras&er des rhume* en \ en fer ou en acier: b» pour
.ugmentant votre résistance a 1 infection. Ce remède est riche en p C
Fs A et vous aide à mettre la membrane muqueuse de la ;>*roi des voles 
eapiratolres en meilleur état de résister aux rhumes de cerveau et aux 
oux causées par le rhume. Depuis 80 ans. ce remède fait .ses preuves aan.s 
es InaUtutions et dans des milliers de foyers 3106
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400. Garnitures, de fer ou d acier, 
de tout genre, pour tuyaux et tubes 
de fer ou d'acier- 27 1-2 p.c.

402a. Clôture en toile métallique 
ou clôture métallique soudée, de fer 
ou d’acier, enduit ou non. n d.. toile 
ou treillage en fh de fer ou d'acier, 
enduit ou non: 30 p.c.

407a Chaînes, de fer ou d’acier, 
n.d et pièce* complètes de celles- 
ci; 30 p.c.

409b Blnruaes. herses armours 
| mécaniques, râteaux â cheval, houes 
a cheval, sarcloirs distributeurs
d engrais æmotrs de jardin, houes à â oet accord devront, à leur impor- 

fA suivre «n page 8» dation aux Etau-Uni*, être example

lativement aux questions ci-dessus 
mentionnées, à des droits, taxes ou 
frais autres ou plus élevés, ou à des 
règlements ou formalités autres ou j 
plus sévères. OjUe ceux auxquels les ’ 
produits identiques consignés au 
territoires de tout troisième pays 
sont ou pourront être sujets, doré­
navant.

Tout avantage, faveur, privilège 
ou immunité qui a été ou pourra 
être dorénavant accordé par le 
Canada ou les Etats-Unis d’Améri­
que. relativement aux questions ci- 
dessus mentionnées, a un produit 
naturel ou manufacturé provenant 
de tout troisième pays ou consigné 
au territoire de tout troisième pays, 
devra être accordé immédiatement1 
et sans compensation au produit 
identique provenant de ou consigné 
au territoire des Etats-Unis d'Amé­
rique ou du Canada, respectivement, 
et sans égard pour la nationalité de 
celui qui les transporte.

ARTICLE II
Ni le Canada ni les Etats-Unis 

d'Amérique n’imposeront de prohi­
bition ou ne maintiendront d res­
triction sur les importations du ter­
ritoire de l'un ou l'autre pays qui 
ne s'appliquent pas à l'importation 
d« tout article ' identique provenan: 
de tout troisième pays. Toute abo­
lition de prohibition ou de restric­
tion a une importation que l'un ou 
l’autre pays pourra accorder, même 
temporairement, en faveur d'un ar­
ticle d’un troisième pays, devra s’ap­
pliquer Immédiatement et sans con­
ditions à l’article identlo^ue prove­
nant du territoire de l’autre pays 
Ces clauses s'appliquent également 
aux exportations.

Au cas ou des restrictions quant 
à la quantité sont Imposées soit par 
le Canada ou soit par les Etats-Unis 
d'Amérique pour l'Importation de 
tout article, il est convenu que dans 
l'allocation de la quantité des pro­
duits. soumis a un* restriction, les­
quels pourront être autorisés pour 
l'importation, l'autre pays recevra 
une part équivalente à la proportion 
du commerce dont il jouissait au 
cour* d’une période représentative 
précédente, antérieure à l’imposition 
de semblables restrictions quant a 
la quantité.

Dans toutes les questions concer­
nant les règlements, formalités ou 
frai* imposés relativement à tout 
genre de restriction de quantité sur 
l'importation de tout article, le Ca­
nada et les Etats-Unis conviennent 
de s'accorder l'un â l'autre toute au- 

' tre faveur accordée à un troisième 
pays.

ARTICLE III
Les articles récolté*, produits ou 

manufacturés dan* les Etats-Uni*, 
énumérés et décrits dans le tableau 

T ajouté à cet accord, devront, a 
leur Importation au Canada, être j 
exempts des droits de douane ordi­
naires excédant les droit* déterml- - 
nés dans le dit tableau. Le* dits 
articles devront également être ex-1 
empt* de tous autres droits, taxes. ‘ 
perceptions, frais, ou exactions, im- ! 
posé* selon leur importation ou re- ; 
lativement à leur importation, ex- i 
cedant ceux qui étaient Imposés le , 
jour de la signature de cet accord ; 
ou devant être imposés dorénavant 
selon les k)ls du Canada en vigueur 
le jour même de la signature d* oet 
accord

Le tableau I et les notes qu’il ren­
ferme auront plein effet, comme j 
faisant, partie* intégrales de cet ac- !
cord.

ARTIC LE IV
Tics articles récoltés, produits ou ► 

manufacturés au Canada, énuméré* 
t décrits dans le tableau H ajouté'

les produits identiques d’origine na- devront rester en vigueur, subor
donnément à toute réduction indi­
quée dans ce tableau ou prévue ci- 
après, jusqu’à ce qu’ils soient abo­
lis en conformité de la loi, mais 
ne devront pas être accrus.

1. Acide acétique contenant, au 
poids, plus de 65 p. c. d’acide acé­
tique, l^c la livre.

2. Acétate vinyle, polymérisé ou 
non, et résines synthétiques qui en 
dérivent ên majeure partie, n. d. 
3c la livre et 15 p. c. ad val.

11. Résines synthétiques dérivées 
en majeu e partie de l'acétate vi­
nyle, n. d., 3c la livre et 15 p. c. 
ad val.

29. Oxyde de cobalt, 10c la livre. 
52. Huile de baleine, non raffinée 

2Vic le gallon.
71. Noir d’acétylène, à l’etat sec. 

ou pulvérisé dans l’huile ou l'eau,
| ou en mélange avec eux, n.d. 15 p.
: c. ad val.

201(a). Brique réfractaire, n. d. 
15 p. c. ad val.

203. Pierre calcaire (non utilisa-

sous ce rapport.
ARTICLE ATI

'A suivre en page

rif de 1930, conformément à la re­
gie établie par la décision de la 
Trésorerie 45041 (60 Décisions de 
la Thésorerie 114), sera maintenue 
pendant la période de validité de 
la présente Convention.

302 (d). Ferromanganèse conte­
nant au moins 4 p.c. de carbone, ou 
le manganèse métallique y contenu. 
Sc par livre, plus 1U fois le taux 
le plus bas du tarif douanier ordi­
naire prescrit pour le minerai de 
manganèse contenant au-dela de 
10 p.c. de maganèse métallique pro­
duit par un pays étranger quelcon­
que. sauf Cuba, au moment où ce 
ferromanganèse est importé ou sort 
de l'entrepôt pour être consomme, 
mais pas plus de l**c par livre.

302 (i). Ferrosilicium, contenant 8 
p c. ou plus et moins de 30 p.c. de 

j silicium, Dzc. par livre sur le sili-! 
cium y contenu.

302 (m». Ferrotitane. ferrovana-j 
dium, et ierro-uranium, 15 p.c., ad 
val.

353. Poêles et fourneaux de cui- | 
sine ayant comme particularité es- ; 
sentielle une résistance électrique 
chauffante, et pièces détachées

pour ce* poêle» et fourneaux; tout 
poêle et toute pièce détachée, fini* 
ou non, totalement ou en majeure 
partie en métal, n d.. 25 p.c., ad. val.

401. Bois de construction coupé 
à la hache, avec côtés façonné*, ou 
équarrl autrement que par le ada­
ge, et bol* de construction rond 
pour espars ou pour la construc­
tion de quais; bols scié et bois 
d’oeuvre n.d.; tous les bois qui pré­
cèdent s’il s agit de sapin, d’éplnet- 
te. de pin. de pruche ou de mélèze, 
50c, le M. pieds mesure de plan­
che.

Toutefois les susdit* bods de 
charpente et de sciage en sapin 
Douglas ou en pruche de l'Ouest 
importés, ou retirés de l’entrepôt 
pour consommation en toute année 
civile postérieure a 1535 et dépas­
sant une quantité globale de 250.- 
000.000 de pieds, mesure de planche, 
ne seront pas assujettis a cette dis­
position.

402. Erable (sauf l'érable du Ja­
pon), bouleau et hêtre de parque­
ter le, 4 px., ad. val.

412. Bâtons de hockey, totale­
ment ou principalement en bois, 20 
p.c., ad. val.

503. Sucre d'érable, 4c la livre.
701. Bestiaux, pesant moins de 

175 livres chacun, la livre.
Bestiaux pesant 70o livres ou plus 

chacun, n.d.. 2c la livre.
Vaches pesant 700 livres ou plus 

chacune et importées spécialement 
pour l'industrie laitière. IHc la li­
vre.

Toutefois aucun des susdits ani­
maux déclarés ou retirés de l’en­
trepôt. pour consommation en ex­
cédent des quantités respectives

(A suivre en page 4>

L'obligation de
se lever la nuit

Si te t>e»om d’uriner vous force à vous lever 
le nuit, si vous souffres de nervoeité, 
douleur» eux jambe», enflure dee chevilles, 
étourdissements, msux de tète, perte d’en­
train. brûlement», élancements, démangeai­
son». acidité, désordre» des reins ou de la 
ve»»ie, e«*ayez cette prescription d'un mé­
decin. dite C'y*tex (Sisa-tex). Elle aecroit 
la vitalité en 48 heurea et met fin à ces 
maux en 8 joute.' sous peine de rembour»e- 
ment Cjrstex ne coûte que 8c la d<ise dan* 
iea pharmacie*. 17-1

/
Achetez chez Ça Paye!

Nous Lançons Une Campagne Contre les Rhumes Avec des

CAOUTCHOUCS
Qui Se Moquent de la Pluie et de la Neige

Les jours froids et humides s en viennent a\ec leur cortège de boue neigeuse et de rhumes: Ne vous y laisse! oas 
prendre, prenez vos precautions! La première à prendre, c'est de voir à vous protéger les pieds avee des (août 
rhoua qui »oqu«U d. la Pluie, qui a, moqu.nl d. la N.iq.l Voua „ un «mk cump™ pTur Zl
mes, Damee» et Enfants, à notre Section des Chaussures.

COUVRE SOULIERS A 3 BOUCLES
POUR DEMOISELLES

Hausse bien ajustée. Fortes semelles et CJ ^ "T ft 
talons de caoutchouc. Pointures 11 à 2. $ 1 i Jê
Seulement.....................................................

----- ------------ ----------------------------- -----------------------------

COUVRE SOULIERS A 1 BOUCLE
POUR HOMMES

Epaisses semelles et talons de caout- CJ 4 ft R 
chouc. Modèle populaire à 1 boucle. ^ 1 ft 4L 
Pointure 6 à 11. Seulement .. ■ ■

CAOUTCHOUCS POUR 
DAMES

Talons bas, moyens et A ^
hauts. Pointures 3 à 8. Q ^ P 
Seulement.........................^ ^

CAOUTCHOUCS POUR 
DEMOISELLES

Modèle uni. Pointures 11 C Q 
à 2. Au bas prix de .. ..

CAOUTCHOUCS POUR 
ENFANTS

Modèle uni. Entière protection M fi 
contre la pluie. Pointure* 3 à mA ^5
10l/4. Seulement...................... iT ïf

COUVRE SOULIERS A 2 BOUCLES
POUR GARÇONNETS

Epaisses semelles et talons de caout- Q *fl F" ^ 
chouc. Modèles bien ajustés. Pointures w 1 T JJ
Il à 13. Seulement . .. ......................... ■ ■ W W

COUVRE SOULIERS A 2 BOUCLES
POUR GARÇONS

Semelles et talons de caoutchouc qui ne a 4 "T ft 
craignent pas la neige. Chic modèles. S I / H 
Pointures 1 à 5. Seulement............. I ■ I W

Couvr» soulier» pour enfants
Modèles à 3 boucles.^ 1 fis 
Pointures 5 à 10 1-2. Seu-51 K Q 
lement.................................

Caoutchouc pour Garçons

Modèle uni. Pointures 1 a C D
3. Au bas prix de .... w V W

Caoutchoucs pour Hommes
Modèle uni. Pointures 6 TF C fi j 
à 11. Spécial! Seulement fl W If

CAOUTCHOUCS A SEMELLE ROUGE 
POUR HOMMES

Très épais, très durables. Pointures 6 à g Q
11. Au has prix de................................... fl V V

CAOUTCHOUCS A SEMELLE ROUGE
POUR GARÇONNETS

Très épais, très durables. Pointures 11 êî A ft 
à 13. Au bas prix de ..

Caoutchoucs à Guêtres
Pour hommes. Chic et Q fi 
pratiques. Pointures : gf j fl

11. Seulement .. .

Caoutchoucs à semelle rouge

Pour Garçons. Très épais mm m 
Pointures 1 à 5. Seule- i /l, O 
ment................................. ■■If

----------- -------------------------------------------- j

Caoutchoucs pour Garçonnets
Modèle uni. Pointures ft ft ^
11 à 13. Spécial! Seu- flMIz 
lement .... ** ** ^y/

I


